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 «toèche de ce matin nous a signalé
Se de la réunion tenue hier par la

* -ion dfs Trente, et les renseignements
Es <*ue nous apportent , me cette
ÏTios correspondances de Versailles,

ènature à confirmer la gravité des réso-
us qui ont été prises. -
lut aue M. Thiers, en renvoyant le rap-
IV de Broglie, avait annoncé qu'il

M le conseil des ministres du projet de
Emission, et qu'il ferait connaître ulté-
ement la pensée du gouvernement. La
mission avait, de son coté, ajourné la dis-
la du rapport et des divers amendements
'nourraient lui être soumis jusqu'à ce que
i uvernement se fût prononcé. Ainsi qu'on
Ut le prévoir, c'est M. Dufaure qui revo-
ter devant les Trente, et il y revenait,

on toute apparence , avec l'intention de
iûtenir le sens, sinon le texte de son con-
.proiet, si lestement rejeté, on s'en sou-
at par la commission. Le débat a pris,
l'origine, une tournure qui facilitait sin-
ièrement, on va le voir, la tâche du garde
sceaux.
m sur un amendement de M". Bérenger
lia discussion a porté tout d'abord. Très
lement formulée, la proposition de l'honô-
le député de la Brome portait en substance
l'Assemblée, avant sa séparation, stalue-
nr l'organisation de la République. L'ini-
ivQ àes réformes constitutionnelles était
Mois laissée au gouvernement.

Parler d'organiser la République, c'était
fendre le taureau par les cornes, et nul ne
a surpris que la majorité de la commission
ioitéuergvquement prononcée contre cette
action, gui engageait l'avenir, — cet ave-
p8 la droite tient, avant tout, à réserver
ipÉeraent.
fêtait là la pensée dont s'était exclusive-
nt inspiré M. Eugène Talion dans l'amen-
lient dont nous avons parlé hier ; c'est aussi
le que nous retrouvons dans le projet de
d'Audiffret-Pasquier, qui a été soumis en-
te â l'examen de la commission. Sur ce ter-
», ainsi que nous l'avons dit à maintes ro-
ses, il était devenu probable que le gou-
tnement pourrait aboutir à une espèce d'er-
fle avec la commission, et M. Dufaure a,<er:
jt, déclaré se rallier à l'amendement de M.
Miffret-Pasquier, en le modifiant toutefois
en le complétant conformément au projet
îverncmental. 1
lous avons quelque peine à croire que,
s le débat qui s'est élevé à ce moment, M.
toc de Broglie soit allé aussi loin que le
ne a penser notre lettré de Versailles. Sui-
taotre correspondant, l'honorable duc au-
cune moment arrivé de déchirer hardi-
itievoiie, — assez transparent d'ailleurs,
Precouvraitjusqu'à ce jour les intrigues
^majorité parlementaire. Il aurait nette-
P déclaré que le but poursuivi par ses amis
Rues était la restauration de la monar-
!e

i qu au surplus ces .espérances, assuré-

I
' "«-légitimes, ne pouvaient être entra-
pfl imminence de la libération com-
m territoire ; que l'Assemblée actuelle,
^reconnaître alors son mandat épuisé,

,' i au contraire le devoir strict de demeu-
^oii poste, afin de rassurer les .« conser-

•f", etc., etc.
W paroles de M. le duc de Broglie, dont
» connaîtrons bientôt le texte exact, ne
'^prennent rien de bien nouveau, tou-
tes intentions delà droite, elles ont, par
'^.i.1? caractère regrettable d'une sorte de
«al opinion publique. Ce défi, M. Arago
Pdiatement relevé, du reste, en rappe-
ià °n noble interlocuteur que la majorité
iSS "«î.lepays, de jour en jour
hîhnM- aux institutions républicaines
lonSït

a lox
? l8? Pr°Jels de restaura-

ïôcSft'ï, ûestpas la loi Savary
Ile fl, a les électlons partielles , aux-
lèrité t £vocéder bientôt, d'attester
% Et Vh^,

n
Q
ient

 finement les monar-
WknÏSuW»? 1 le dernier soldat

i"«>t plus pnimMi
la I)atl0îl deviendrait
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sauraient s'y associer ni directement, ni indi-
rectemsrit.

Aussi bien, cette sortie de M. de Broglie a
tout l'air d'une protestation in extremis. La
commission, en effet, a adopté l'amendement
Audiffret-Dufaure, et voté par 17 voix l'addi-
tion d'un paragraphe proposé par M. Ricard,
et portant que <- le gouvernement soumettra à
la Chambre un piojet de loi sur les réformes
dont il s'agit.

Toutes les résistances, toutes les subtilités,
toutes les tergivestations de la commission
des Trente auront donc abouti, â quoi ? à lais-
ser au gouvernement le soin et l'honneur de
consolider l'état de choses actuel et de ga-
rantir, contre toute surprise, contre toute at-
taque, de quelque part qu'elle vienne, le pré-
sent et l'avenir du pays. Ce résultat' ne s'ob-
tiendça pas sans luttes, il faut tien s'y. atten-
dre; mais l'issue de ces luttes,- encore une fois,
ne saurait être douteuse pour personne.

Les nouvelles concernant l'évacua-
tion du territoire sont très-favor.ables.
Si nous en croyons l'opinion la moins '
optimiste, ce serait en tout cas au mois
de septembre prochain que les Prus-
siens seraient payés et auraient évacué
le sol français. C'est l'agence Havas qui
accrédite cette version, à propos clés
derniers bruits de Bourse; elle dit que
ces bruits étaient inexacts « en ce sens
qu'aucune date n'a encore été arrêtée
ni pour le paiement du cinquième mil-
liard , ni pour le départ "des troupes
prussiennes; » mais, ajoutc-t-elle, il
reste toujours très-probable que ce
paiement, ayant pour conséquence na-
turelle et immédiate l'évacuation, tota-
le, aura lieu vers le mois de sep-
tembre. ,

D'autres renseignements sont .meil-
leurs encore. Voici ce qu'on lit ce ma-
tin dans Y Opinion nationale :

On nous confirme, en les précisant, de très
bonne source, les excellentes nouvelles qui
ont circulé hier à Versailles sur la prochaine
évacuation du territoire, et qui ont déterminé
une hausse sensible des fonds publics à la
Bourse de Paris.

Il ne nous est pas encore permis de faire
connaître les termes du nouveau traité qui va
être signé, à cet effet, entre la France et l'Al-
lemagne, et dont les bases sont arrêtées dès à
présent entre les cabinets des deux puissances;
mais ca que nous avons la joie de pouvoir
annoncer en toute certitude, c'est que le prin-
cipe des.garanties financières pour le paiement
du cinquième milliard est adopté par la Prusse,
qui convertit ainsi en une obligation ce qu'elle
n'avait inscrit que comme une faculté, toute à
sa discrétion, dans le deuxième traité de
Francfort.

Ces garanties une fois fournies par notre
gouvernement, qui est, nousassare-t-on, déjà
en mesure, la Prusse devra, dans un délai de
quinze jours, avoir retiré ses troupes de tous
les points du territoire français, y compris Bel-
fort,

Cette clause reporte à trois mois encore l'é-
vacuation complète. D'ici là, le gouvernement
achèvera de solder le quatrième milliard, sur
lequel il reste dû, comme on sait, une somme
de 650 millions-,. laquelle sera payée par re-
comptes mensuels de 150 et 200 millions d'ici
au 15 mai.

C'est donc à la fin du mois de mai, ou au
plus tard le 15 juin prochain, que la France
sera enfin délivrée de la présence de l'é-
tranger.

Que ce soit au mois de juin ou au
mois de septembre, toujours est-il qu'a-
vant la fin de cette année encore la
France sera rendue à elle-même. À ce
moment, le mandat de l'Assemblée sera
absolument et complètement terminé;
les électeurs devront être convoqués
pour nommer une Assemblée nouvelle,
et nous aurons la double joie de voir
l'ennemi quitter le- sol de notre ' pays
et la France, consultée dans un scrutin
général, asseoir définitivement sur de
fortes bases la République.

Nous sommes en mesure -de donner
à nos lecteurs la primeur d'un impor-
tant document, du rapport sur les voies
navigables du bassin du Rhône, déposé
hier par M. Krantz, ingénieur en chef
et député de la Seine, sur le bureau de
l'Assemblée.

Ce travail a une, importance considé-
rable pour toute notre région.

Nous en publions plus loin la pre-
mière partie.

 <^D»

On trouvera plus loin de grands dé-
tails sur les différentes phases du con-
flit genevois.

Le point de vue qui est le nôtre est
connu du lecteur : c'est celui.de la sépa-
ration de l'Eglise et de Tintât. Nous pu-
blions- une lettre qui s'inspire de ce
point de vue. Nous n'avons toutefois pas
voulu traiter la question en la ramenant
à ce seul principe et pour plus d'impar-
tialité nous reproduisons la version de
Mgr Mermillod lui-même et celle d'un
de nos correspondants, qui, sans être
parmi les adversaires de l'Eglise pen-
che plutôt à donner raison à l'Etat de
Genève.
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Je suis on ne peut plus embarrassé par
cette contradiction constante que je vous si-
gnalais l'autre jour dans la conduite de M.
Thiers. Voici maintenant qu'on parle ce matin
de conciliation avec la commission des Tren-
te. M. Thiers ferait un pas, la commission en
ferait, un- autre, et tout.le monde s'embrasse-
rait. À qui croire?

D'autre part, il y a des gens qui disent :
« Vous verrez comme, en fin de compte, le
président roulera ses adversaires de droite ;
il va faire quelques concessions, s'arranger
avec eux, puis arrivera tout d'un coup en
séance publique avec de nouvelles exigen-
ces, et enlèvera le vote avec quelque coup de
théâtre. »

Le coup de théâtre reposerait, bien enten-
du, sur la libération du territoire, à propos
de laquelle il court les bruits les plus opti-
mistes; en tout cas, il y aurait une surprise,
c'est le mot dont M. Thiers se serait servi
lui-même,, il y a quelques jours, dans une
conversation avec M. Feray que le Journal du
Havre reproduit en en garantissant l'authen-
ticité.

La commission des Trente s'est réunie hier
et a entendu M. Eugène Talion, l'auteur du
projet qui avait paru avoir, à l'origine, les
préférences de M. Thiers. Ce député a laissé
décote la plus grande partie des articles pour
ne s'attacher qu'au paragraphe 3 du quatrième
relatif à la transmission du pouvoir.ll propose,
sur ce dernier point, une rédaction plus qu'a-
nodine. L'Assemblée se bornerait à déclarer
qu'elle ne se séparera pas sans avoir constitué
un gouvernement. Si la commission n'accepte
pas cela, elle sera bien difficile j. mais le pré-
sident ne la sera pas beaucoup s'il s'en con-
tente. En effet, c'est à peu près la répétition
pure et simple du préambule du projet, où
la faculté constituante delà Chambre se trouve

,déjà reconnue, on sait dans quel but. L'arti-
cle aurait seulement le tort de prévoir que la-
dite Chambre peut se séparer. Ce serait quel-
que chose, comme le fameux mot: Vieillard,
tu vas mourir, et MM. les députés n'aiment
point qu'on le leur adresse. Ils acceptent de
faire une donation entre vifs, mais ne veulent
point entendre parler de testament.
Le bonhomme, tout vieux, chérit fort la lumière,
Et n'entend point de jeu dessus cette matière.

Adopteront-ils donc, oui ou non, cette cote
mal taillée? Est-il vrai aussi que le gouver-

1 nement soit sûr d'une majorité quand il pro-
duira ses réclamations à la tribune, et le cen-
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tre droit commence-t-il à se désagréger ,com-
mc quelques-uns léprétendeni ? Attendons les
événements; car il y a de quoi se perdre au
milieu de ces subtilités et de ces broussailles,
et si ceux dont c'est le métier de s'y recon-
naître finissent par n'y rien comprendre, je
me demande ce qu'on peut démêler ailleurs,
même dans la seconde ville de France. -

La séance de la.commission a, du reste, tiré
son principal intérêt de l'incident qui en a
marqué la fin et qui se rapporte à la fameuse
lettre attribuée à M. Fournier ou à M. Sacaze.
Ces deux messieurs sont venus protester qu'ils
n'en sont, point les auteurs, et ont prié leur
président de demander là-dessus une enquête
au garde des sceaux. Leur vœu a été rempli ;
mais l'enquête, vraisemblablement, ne pro-
duira rien ; on cherchera plutôt à étouffer l'af-
faire, car j'ai honte de vous dire que le bruit
court à présent que la lettre en question était
apocryphe.

Seulement, l'on se demande d'où la copie
qui en a circulé est venue. Si M. Ducaux l'a
colportée, de qui la tenait-il ? Les ennemis de
la présidence font remonter bien haut-leurs
accusations :fà les entendre, il y a; eu là;une
indigne manœuvre, destinée à déconsidérer la
commission.

Encore une fois, à qui s'en rapporter? Et
quel est le plus honteux, que pareille lettre
ait été écrite, ou que, ne l'ayant pas été, elle
ait vu le jour et qu'on puisse se répéter les uns
aux autres l'ignominie du fait et de l'inten-
tion ?

Pendant que cela se passait aux Trente,
l'Assemblée discutait la proposition Savary,
relative au changement à apporter dans la
proportion du nombre des votes nécessaire à
l'élection d'un député. 11 avait suffi jusqu'à pi é-
sent qu'on eût plus de voix que chacun de ses
concurrents; il faudra maintenant réunirai!
moins le quart des suffrages au lieu du hui-
tième et la majorité absolue. Je vous ai dit ce
que ce règlement, juste en lui-même, a d'in-
tempestif à la veille d'une loi électorale nou-
velieet dans une Assemblée dont beaucoup de
membres ont été élus sous l'empire de con-
ditions différentes. Ces raisons ont été déve-
loppées avec beaucoup d'esprit et de force à la
fois par MM. Bertauld et Rolland ; mais, les
raisons ne prévalent guère contre les partis-
pris, et la droite a voté en masse pour la me-
sure, se figurant pouvoir, dans les prochaines
élections partielles, contrebalancer les candi-
dats républicains par la multiplicité des siens.
Elle s'abuse, je crois, et les dispositions que
l'on constate déjà dans les départements où il
y a des députés à élire semblent laisser peu
de doutes à cet égard.

Un de mes amis a vu hier M. deBouteillier,
l'ancien, député de la Moselle, qui fut maire de
Metz, à la demande de ses concitoyens-, quand
l'administration prussienne vint s'établir dans
la malheureuse cité. Dans ces fonctions essen-
tiellement provisoires et acceptées par lui
pour un an seulement, il a rendu les plus
grands services. C'est à lui en outre que les
Messins confièrent principalement le soin de
porter devant la commission d'enquête fran-
çaise leurs griefs contre le maréchal Bazaine.

Le langage de notre compatriote est, à l'é-
gard de ce dernier, d'une affirmation déso-
lante.

Quand il comparut devant la commission
d'enquête, le premier mot du maréchal Bara-
guey-d'Hîlliers fut celui-ci :

— Connaissez-vous l'ouvrage du colonel
d'Andlau?

— Depuis la première ligne jusqu'à la der-
nière !

— Eu approuvez-vous les appréciations, les
termes, la forme et l'esprit ?

— Maréchal, il y a encore â Metz- trente-
cinq mille Français ; tous l'ont lu ; les hommes
même du peuple en connaissent des passages,
et je puis vous affirmer qu'il n'en est pas un
qui ne soit prêt â le signer comme le procès-
verbal exact et authentique de nos mal-
heurs.

MMe de Bouteillier, qui se trouvait avec son
mari dans la réunion dont je parle, prit alors la
parole :

— îl n'y a personne à Metz, dit-elle, qui ne
regarde Bazaine comme un traître, et, au lieu
de le juger, on n'aurait qu'à le conduire au
milieu de laville; qu'on le fasse entrer dans
un salon, ou qu'on l'abandonne ea pleine rue,
n'y eût-il .là que des femmes, son affaire ne
serait pas longue.

La personne qui me raconte cet enlrelier,

mit ensuite la conversation sur le procès. Sa
fera-t-il ou non ?

— .Au point où en sont les choses, répondit
quelqu'un, il semble bien difficile qu'il ne se
fasse pas. Cependant il est certain que M. Thiers
y a été opposé, et que M. Thiers ne discute pas
volontiers ce qu'il a une fois clans la tête. S'il
pouvait amener une nouvelle chambre dont il
fût maître, qui sait ce qu'il tenterait d'obtenir
d'elle ? Toujours est-il que, même en haut lieu,
on ne se montre assuré de rien. Il y a quelque
temps, le général Rivière invitait un témoin à
corriger quelques expressions mal employées
qui s'étaient glissées dans sa déposition ; et
comme le témoin lui faisait observer que c'é-
tait saas importance du moment qu'on com-
prenait ce qu'il avait voulu dire, le général lui
répondit « que si, pour une raison ou pour une
autre, le procès n'avait pas lieu (on ne pou-
vait pas savoir), on publierait au moins les
pièces ; if était donc à désirer que tout fût soi-
gné en. vue de cette publicité possible. » En
tout cas, il' y a encore à communiquer le dos-
sier au gouvernement, au commissaire de la
République,, à la défense et au président du
conseil. Le général Rivière évalue à six se-
maines ou deux mois la durée de chacune de
ces communications. Calculez le total.

C'est aujourd'hui ou demain que se juge l'af-
faire scandaleuse de la rue de Suresne. On
dit qu'il a été reçu plus de deux mille deman-
des de places. N.
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VERSAILLES â PARIS
{Correspondance particulière et Cor. républicaine.)

Versailles, 19 février.

Absence totale de nouvelles aujourd'hui.
Tout l'intérêt est la à commission des Trente.

Le centre gauch-î s'est bien réuni, mais tout
s'est passé en simples conversations. Aucune
décision n'a été prise ; on attend le dépôt du
fameux rapport de M. le duc de Broglie.

La commission des pétitions a reçu de nou-
velles pétitions des mécaniciens et chauffeurs
des chemins de fer. On se souvient que l'an-
née dernière cette question très-importante a
soulevé de grands débats. La commission a
décidé de faire faire une enquête dans plu-
sieurs administrations.

A une heure, la commission des Trente en-
tre en séance, fl est présenté de nouveaux
projets et des amendements.

Yoici celui présenté par MM. Bérenger et
René Brice :

Suppression du préambule.
Acceptation des art. 1, 2 et 3 du projet de la

commission.
Art. 4. — L'Assemblée nationale statuera,

avant de se séparer, sur l'organisation du gou-
vernement de la République.

Le gouvernement lui soumettra à cet effet,
le plus promptement possible, des projejs de
loi concernant :

1° La création d'une seconde Chambre ;
2° Un projet de loi électorale ;
3° L'organisation du pouvoir exécutif et de

son mode de transmission.
M. le duc de Broglie donne lecture, de l'a-

I mendôment présenté par M. d'Audiffret-Pas-
. quier, ainsi conçu:

" L'Assemblée ne se séparera pas sans avoir
[ ttatué sur l'organisation, et le mode de trans-

mission des pouvoirs publics. »
M. Dufaure a pris connaissance de cet amen-

dement, il l'accepte en le modifiant ainsi:
; " i° Sur l'organisation et le mode de trans-

mission des pouvoirs législatif et exécutif;
« 2° Sur la création et les attributions d'une

s seconde Chambre;
, « 3" Sur la loi électorale. »
i Une discussion s'engage sur l'amendement
- Bérenger.

Le mot république qui se trouve dans cet
amendement effarouche à tel point la majo-

i rite, qu'elle le repousse énergiquement.
i On passe ensuite à l'amendement d'Audiffret,

revu et corrigé par M. Dufaure. Ici la discus-
3 sion devient très-vive.
i M.leducdeBrogliefait un long-discours dans
i lequel il déclare que lui et ses amis ont conservé
5 l'espérance de rétablir, dans un temps indé-
, terminé, la monarchie. L'Assemblée, dit-il,
î aura encore à vivre longuement, et le terme

qui est fixé pour sa dissolution, l'évacuation
i du territoire, n'est pas l'époque où elle aura à

se retirer. A ce moment-là, elle devra rester,
au contraire, pour rassurer les conservateurs
jusqu'au moment où les esprits seront assez
apaisée pour permettre à la fraction monar-
chique d'agir légalement.

M. Arago.réplique avec beaucoup de verve :
« Nous constatons devant le pays, dit-il, que
vous conservez vos espérances monarchiques
à ce point de vouloir rester dans un état in-
décis. Si vous pouvez faire la monarchie, fai-
tes-la donc ; mais vous ne le pouvez. N'em-
pêchez donc pas le pays de faire ce quil
veut. ».

Plusieurs membres prennent encore part a
la discussion ; puis on passe au vote de l'amen-
dement de M. Dufaure, qui est adopté.

M. Ricard a introduit un amendement des
plus importants : « Le gouvernement présen-
tera un projet de loi sur les trois points déci-
dés ci-dessus.

Ce dernier paragraphe, ajouté à l'amende-
ment Dufaure, et qui donne à M. Thiers le*
droit de présenter immédiatement ce projet
de loi, que la commission eût mis un- an à.
discuter, a été voté par 20 voix contre 10.,

Cette très importante séance a été levée à
5 heures. Une nouvelle séance aura lieu ven-
dredi.

A la gare, au départ du train des députés,, .
on appréciait diversement cette séance. « La.
commission a mis les pouces » , disaient les
uns ; « ce sera deux batailles au lieu d'une »\
disaient les autres.

Aujourd'hui la première chambre du tri-
bunal civil de la Seine s'est déclarée incom-
pétente dans l'affaire du prince Napoléon et a
condamné celui-ci aux dépens.

•- »——

Affaire du prince Napoléon.

La première chambre du tribunal civil de la
Seine a rendu aujourd'hui son jugement dans
l'affaire du prince Napoléon. Le tribunal s'est
déclaré incompétent et a condamné le prince
aux dépens de i'instance.

Yoici les principaux considérants du juge-
ment :

Le tribunal, après avoir délibéré conformé-
ment à la loi, statuant sur l'exception d'in-
compétence opposée par les défendeurs, et sur .
le dôclinatoire présenté par le préfet de la
Seine, suivant les dispositions de l'ordonnance
du 1er juin 1828;

Attendu que cet arrêté constitue un acte
gouvernemental, accompli par le pouvoir exé-
cutif dans l'exercice de la puissance publique,
qu'il échappe par sa nature à la connaissance
et à l'appréciation de l'autorité judiciaire ;

Que, dès lors, le tribunal ne saurait recher-
cher, sans méconnaître le principe delà sépa-
ration des pouvoirs, s'il contient,' comme le
prétend le demandeur, une violation du droit
en sa personne, et une atteinte portée à sa li-
berté individuelle ;

Attendu qu'il .en est de même des autres
faits relevés par le prince Napoléon dans sa
demande, lesquels ont eu pour but et pour ré-
sultat d'amener son expulsion du territoire
français.

Attendu que ces faits sont inséparables de
l'arrêté du 10 octobre, qu'il les a prévus lui-
môme, en pourvoyant, dans sas articles 2 et 3,
à l'exécution de là mesure qu'il prescrivait ;

Qu'il participe dès lors de sa nature, et
qu'il constitue comme l'un des actes dont la
connaissance échappe à l'autorité judiciaire;

Qu'enfin, à quelque point de vue qu'on les-
envisage, le tribunal ne saurait les apprécier
sans prononcer préalablement sur l'arrêté
d'exécution, auquel ils sont intervenus.

Par ce motif se déclare incompétent et con-
damne leprince aux dépens.

Le procès de l'imprimeur Pion contre Napo-
léon III à propos de VHistoire de Jules César,
a été mis à néant par la mort du demandeur et
du défendeur. Les héritiers de M. Pion vien-
nent de reprendre i'instance contre les héri-
tiers de Napoléon III, et l'affaire sera appelée
dans un mois.
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EWe de mœurs mexicaines

* Lucien BIART

^2AU?réa > demanda don Luis, in-
î,-;D° !ueur ;jQtenir. 
C!s d 'Uuon?

lde illamina les prunelles vi-
taXs°ûoreinia > elle rePéta Je nom qui avait

Puis"!
1 e' et murmura celui de Fer-

toertA £îeu* se refermèrent ; elle de-Lomme si elle eût cessé de res-

* «OJI.
U
 " allait lui adresser une nouvelle

fendez i d:. ,
|BMcette fcmlmêdeci» d'une voix impé-

KTi'iei'eaS? prétexte qoe vous brisies
h \ li vie,  ' me permettra de la rap-

m9̂ 1- Unîfï,?'iasista - Pas, il crovait en
; Po£

 e
»T ?P''ès Fernando était

I». ftLeuses no„? T'guait en recherches
%i! H vint fa „^f°2VM la trace d'An-

'
 acca

'olé car i~ k
don Luis > ePuisé de

* '
ier

 désespoir, rejetant les

consolations, se demandait avec rage par
quelle torture il obligerait le coupable- à con-
fesser son crime et à révéler le lieu où il ca-
chait Andréa.

La disparition de la jeune fille devint l'uni-
que préoccupation de Cordova. Sa réputation
de vertu, de sainteté même, était trop bien
établie pour que la médisance osât' l'attaquer.
OQ ignorait jusqu'à quel point elle partageait
la passion de Fernando ; tout le monde, d'ail-
leurs, la savait incapable de sacrifier ses de-
voirs à son amour. D'un autre côté, chacun
partageait les soupçons de don Luis et croyait
à un rapt, que les antécédents- de Fernando ne
justifiaient que trop. Jamais, il est vrai, le
jeune homme n'avait compromis à ce point
une femme de sa caste ; mais il aimait éper-
dument Andréa, il voulait se venger du gou-
verneur, et une fois ses passions en jeu, il
était de trempe à ne reculer devant aucun
moyen. La mutinerie des soldats, fomentée
par lui, disait-on, prouvait son habileté. Grâce
au désordre, il avait pu distraire l'attention
générale, écarter don Luis et agir en liberté.
Son but atteint, il lui avait suffi de paraître
pour que les. révoltés rentrassent dans l'ordre.
Aux incrédules qui repoussaient ces assertions,
on opposait l'apparition du coupable en costu-
me de cheval dans la salle du conseil ; sa gé-
nérosité intempestive destinée à endormir les
soupçons ; ses allées et venues autour de la
demeure d'Andréa, et enfin cette nuit passée
on ne savait où, alors que l'ouragan mugissait
et rendait toute excursion périlleuse.

Bénito, aussi ardent que don Luis à cher-
cher Andréa, persuadé, comme lui, de la cul-
pabilité de Fernando, demeura quarante-huit
heures debout. Deux fois le métis entrerait à
pied le voyage de Cordova au Fortin, étudiant
pas à pas l'empreinte des fers de (iavilan dans
1 espoir de découvrir les traces d'Andréa. Son
double examen lui démontra que ce devait être
la une fausse piste, et que le ravisseur n'avait
accompli cette promenade nocturne que pour

mieux détourner les soupçons.- Nulle part, en
effet, le chevaine s'était écarté de la route, et
dans sa station près du fort le pied du cavalier
avait seul touché le sol. Les veilleurs de nuit,
interrogés l'un après l'autre, ne purent donner
aucun éclaircissement. Le métis blasphémait.
Quoi ! ses efforts pour séparer les deux amants
n'auraient abouti qu'à les jeter dans les bras
l'un de l'autre, à les rendre heureux! Il aimait
encore Antonia, se reprochait de l'avoir frap-
pée dans un instant de colère, et, tandis que
la malheurense expirait peut-être, que lui vi-
vait sans sommeil, en proie aux regrets poi-
gnants, aux- remords implacables, àla jalousie,
le vrai coupable attendait le moment où la co-
lère de don Luis s'apaiserait ! Non ! cela ne
serait pas ! Il fallait qu'il souffrît à son tour, ce
Fernando, qu'il ne revît jamais Andréa. Si An-
tonia mourait, Bénito jurait de s'attacher
comme une ombre aux pas du véritable meur-
trier. Heure par heure, durant des semaines,
des mois, des années, i! lui ferait expier une à
une ces minutes d'angoisses plus cruelles que
la mort.

Le métis voulut assisterai! premier interro-
gatoire de son ennemi ; il écouta, nota, creusa
les réponses. Elles ne servirent qu'à confirmer
le résultat de ses recherches, sans jeter la
moindre lueur sur la disparition d'Andréa.
Fernando réclamait sa liberté pour aider à re-
trouver celle qu'il aimait ; car il proclamait
son amour et manifestait uû désespoir égala
celui de don Luis. L'idée d'un suicide ne venait
à personne dans un pays où ce crime est in-
connu. Mais les dénégations énergiques de
Fernando, ses menaces, ses prières ne réus-
sissaient pas à convaincre le gouverneur, don!
l'esprit prévenu, au lieu de s'émoavoir des
paroles souvent éloquentes du prisonnier,
s'obstinait à n'y voir que les bravades d'un
homme sûr de l'impunité.

— Je vous citerai devant un conseil de
guerre! s écria-t-il, irrité d'une nouvelle ré-
plique.

— Il serait plus simple de me fusiller sur
l'heure, répondit Fernando d'une voix sombre;
j'aime votre fille, qui est à jamais perdue', pour
moi, car aussitôt que je serai libre je vous de-
manderai raison de votre lâche insulte.

Fernando était au secret, et lorsqu'il s'in-
; formait de sa mère et d'Antonia on refusait de

lui répondre.
Ramon protestait en vain de l'innocence de

son ami, il ne pouvait -ni se faire écouter ni
i pénétrer jusqu'à lui. Il y avait trois jours que

Fernando était détenu, et à sa demande inces-
sante de mise en liberté on opposait le meur-
tre d'Antonia:

Tandis que don Luis l'accusait injustement,
i Fernando ne voyait dans la conduite du gou-
i verneur qu'une basse vengeance. Morte ou
- vive, il devait savoir où était Andréa.Ces deux
 hommes, dignes l'un de l'autre par la loyauté

de leur caractère, étaient amenés par les cir-
, constances à se haïr.

Si don Luis, chaque jour plus irrité, rêvait
: des représailles terribles, Fernando, aigri par

la souflrance,risolement et l'inquiétude,vouait
une haine implacable à celui qui abusait de

: son pouvoir au point de le retenir prisonnier
• sous un prétexte calomnieux. Il se sentait à
; la merci d'un ennemi qui pouvait l'immoler.

La mort l'attristait sans l'effrayer. Mais il eût
 voulu revoir Andréa. L'idée qu'on la tenait sé-
; questrée l'exaspérait ; alors, comme une bête
i fauve, il arpentait à grands pas son cachot,
; sondant les murs et les dalles, cherchant un
• moyen de fuir,
i Le sixième jour de sa détention, sa- porte
 s'ouvrit à une heure inaccoutumée et livra.
: passage a Bénito.
i — Je suis toujours disposé à vous servir, dit
, le métis, qui s'approcha du prisonnier aussitôt
i que le geôlier se fut éloigné.

Fernando hocha la tête sans répondre.
>, — Jai i autorisation de passer un instant
• près de vous, dit le mari d'Antonia; n'avez-

vous rien a me demander?

— La ruse est grossière, dit enfin le jeune
homme; tu es l'espion do don Luis, et je ne
sais pourquoi tu ne me semblés pas étranger à
tout ce quim'arrive.

— Vous jugez sur les apparences et vous
vous méprenez, répondit Bénito ; je suis à la
solde de don Luis et je ne puis vous être utile
qu'à la condition de dissimuler. Voyons, ne
souhaitez-vous rien savoir de ce qui se passe
au dehors ?

— Peux-tu me donner des nouvelles de ma
mère?

— Elle fait célébrer chaque matin une messe
à votre intention. Elle a écrit à Mexico pour
réclamer votre liberté ; mais la voix de don
Luis a plus d'autorité, que la sienne près du
gouvernement.

— Et cette jeune femme, qu'on m'accuse
d'avoir frappée ?

— Elle lutte toujours contre la mort, dit Bé-
nito d'une voix émue. . - v

Fernando le regarda avec surprise.
— La connais-tu donc, que son sort paraît

t'attendrir?
— Oui, répliqua le métis, et elle me rappelle

une compagne que j'ai perdue. Ne voulez-vous
rien savoir de plus ? demanda-t-il après un
instant de silence.

— Non.
— N'avez-vous aucun message à faire par-

venir à doua Andréa?
— Aurait-elle reparu ? s'écria Fernando, qui

se leva.
— Vos précautions ont été trop bien prises ;

'en dépit de l'or offert par don Luis, on n'a re-
trouvé aucune trace de safille.

-Le jeune homme demeura pensif. -
-— Que ne suis-je libre ! dit-il soudain.
— Il ne tient, qu'à vous de le devenir, répli-

qua Bénito..
Fernando regarda le métis avec défiance
— Ecoutez, continua celui-ci : lalibeité pour

vous, c'est la vie; ie gouverneur a résolu de
voue condamner à mort.

—Qu'il se hâte donc.
— Ne vaut-il pas mieux se hâter d'échapper

à sa colère?
— Quoi que tu veuilles me proposer, parle

vite.
— Si vous êtes raisonnable, votre cachot

sera vide avant trois jours. J'essayerai de vous
sauver. Je risque ma tête, car un métis, cela
ne pèse pas grand'chose dans vos balances,
à vous autres créoles; mais je suis las d'être
pauvre, je veux à mon tour être riche, vrai-
ment riche.

— Sers-moi, et ma fortune deviendra la
tienne.

— Je n'en demande pas tant ; une de vos
haciendas me suffira... celle de l'Arroyo, par
exemple, dit le métis avec hésitation.

— Elle est à toi.
— Vrai ! s'écria Bénito avec un mouvement

dejoie.simulée. ,
— Sur l'âme de mon père, je te le jure.
Le métis recula jusqu'à la porte, prêta un

instant l'oreille , puis se rapprocha du pri-
sonnier.-

— Demain, lui dit-il à voix basse, le geôlier
vous permettra de vous rendre dans la cour ;
abordez Rafaël Vargas, et proposez-lui de vous
aider k organiser une révolte.

— Ne cherches-tu pas à me compromettre
dans le but de faciliter ma condamnation?

—_ Non ; j'ai besoin d'être riche ! Vous devez
savoir d'ailleurs que le gouverneur peut se
passer de prétexte.

— Tu as raison. Ensuite?
— Nous nous reverrons après-demain, et

vous me communiquerez la réponse de Vargas,
qui n'est pas homme à vous trahir. Dans le cas
où don Luis viendrait vous interroger d'ici là,
ne lui révélez pas qu'on vous a accordé une-
heure de liberté.

(La suite à demain.)
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• ' MIELLES ET BBOITS |
s , i

Le conseil des ministres s'est réuni hier
matin, pour délibérer au sujet du rapport de
M. de Broglie,

Lord Lyons, M. Nigra et M. de Glozasra, ont :
eu avant-hier une entrevue avec M. Thiers. :

M. de Olozaga a eu une longue conférence •
avec M. de Rémusat, dans là salle des Tom- ?n!
beaux de l'Assemblée nationale. Je

Le Siècle annonce que M. de Olozaga a tte
notifié officiellement à M. de Rémusat l'avéne-
mmx de la république en Espagne. do

D'un autre côté, on assure que la républi-
que espagnole ne tardera pas à être reconnue
en fait, mais qu'elle ne le sera officiellement
que plus tard par le gouvernement français.

MM. de Rial et Vapereau préfets mis en à I
disponibilité, ont été reçus hier, par M. Thiers. l'a

— • La

M. B..., agent de change, a été trouvé pen-
du il y a doux jours, en son domicile, rue No- ?°
tre-Darne-dc-Lorette. ,de

On sait qu'un procès a été intenté par la s"
veuve Millière à M. le capitaine (larcin, com- m
mandant du détachement qui, le 26 mai, a ni<
fait fusiller son mari. i

Il s'est passé, comme prologue à ce procès, cet
un fait assez curieux. gn

Au milieu des événements qui s'accomplis- au.
salent dans les derniers jours du mois de mai, ?*!.
il n'avait été dressé aucun acte de l'état civil i
constatant le décès de Minière. de

- Il y a deux ou trois mois, la veuve Millier® toi
s adressa au parquet pour obtenir sans frais, for
vu sa position de fortune, un jugement per- <
mettant de faire dresser l'acte de décès de son de,
mari. J

M. le procureur de la République a obtem- ^
péré â cette démande et l'acte de décès a été i
régularisé à sa date, formalité sans laquelle la m
veuve Millière n'aurait pas pu commencer son tèrii
procès. , ' ren

_ saii
Impossible de résister au plaisir de repro- VL"

duire le canard suivant, extrait du journal de ,-A,
Québec: tl0J

-
Le Globe de Londres raconte une histoire in- y a

croyable qu'il dit venir de Paris. Il y est rapporté nili
qu'un professeur allemand a demandé à M. Thiers dai
deux condamnés communards, nommés Dodu et ne
Brun, afin de les tuer et de les rappeler à la vie M
fois mois après. L'expérience consiste à injecter I
une solution de chaux dans le système, pouf em- elle
pêcher la décomposition. D'après sa théorie, le jou:
patient peut être rappelé à la vie, non-seulement la s
à la fin des trois mois, mais après cent ans, si on me:
îe désir®. En présence d'hommes de l'art et de dan
fonctionnaires publics, lo professeur ayant admi- je \
nistré du chloroforme à chacun des deux hommes, pou
il injecta la solution et les saigna jusqu'à ce qu'ils viei
mourussent. Les corps furent alors desséchés par et c
la chaleur de fournaises jusqu'à ce qu'ils fussent à la
ridés, et jusqu'à ce que la peau devint jaune comme réel
du cuir. - . fore

^Dans cet état, ils restèrent exposés à une tem- L
përature modérée pendant les trois mois prescrits, plac
•et alors eut lieu la tentative de résurrection en in- tun
jectant dans leurs veines le sang de deux ouvriers fisc;
vigoureux, et par l'application de la batterie gai- vic«
vanique. L'expérience échoua complètement dans fâei:
le cas de Dodu, mais avec Brun, le résultat fut poii
surprenant, pour ne pas dire plus. JD'abord les dép
yeux roulèrent dans leurs orbites, les muscles du
commencèrent à se détendre, ie cœur se mit à imp
battre, et eniin après un traitement de quatorze tre
heuVes, Brun parla, sa leva de la table, avala une les
tassé de thé de bœuf, but plusieurs onces d'eau- Soii
de-vie, et se plaignit hautement d'un mal dans les <• u lt
membres, et de douleurs dans les parties du corps de t
qui avaient reposé sur la  table. Il serait main- pos«
tenant vivant et bien portant en Suisse, sous le m
nom de Fourbe. C?) ces

' —
 v
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On écrit de Madrid, 19 février : ' Port
' • fana

La bando carliste de Quico a "été battue aux
avant-hier dans le bois de la Viltavella. ' d'ap

La Gazette publie des décrets nommant rôti
des gouverneurs civils à Barcelone et Séville. P
et des gouverneurs militaires à Malaga et à laite

séviiie! "a;[:
La Gazette publie aussi la nomination du ^ive

général Contreras comme général en chef de trel
l'armée en Catalogne. tées

VImparcial parlant d'une réunion des con- R
servaleurs qui a eu lieu hier soir et à laquelle ntëti
assistaient MM. Sagasta, Rios Rosas, Santa- cJiye
cruz, Ulloa, l'amiral Topete dit que les con- taite

servateurs ne se -proposent pas de combattre °?™)
le gouvernement, mais de demander la disso- L r|
lution de l'Assemblée actuelle et la convoca- l M
tion d'une constituante. dien

Le même journal dément l'entrée de don duir
Carlos en Espagne. rîsat

 bois

Une lettre de Zanzibar constate que le seff

docteur Livingstone a quitté Ujiji au mois (1S
L"

d'août se dirigeant vers les sources du Nil. ]aq,
Le docteur était en bonne santé. ie- r<

— .Ta
Une triste statistique, celle des sinistres pell<

maritimes des voiliers signalés pendant l'an- nisti
née 1872, concernant tous les pavillons : tanc

Navires à voiles perdus totalement en 1872 : <!Pe
g

2,682. - „viv
Savoir: 1,310 anglais, 239 français, 222 t/es

allemands, 211 américains, 194 norvégiens, tiin
103 hollandais, 78 italiens, 71 suédois, 56 si
danois, >A grecs, 42 russes, 33 espagnols, ,19 que
autrichiens, 18 portugais, etc., etc. lade

Navires à vapeur perdus totalement en 1872 : ^
244. t-

Savoir: 142 anglais, 56 américains, 1 1 es-
 tlY

£,
pagnols, 8 allemands, 6 français, 4 brésiliens, tion
3 hollandais, 3 norvégiens, 2 russes, 2 bel- u
ges, 2 suédois, 1 portugais, etc., etc.

Le Courrier des Etats-Unis rend compte T~"
ainsi du bal annuel de la respectable société
des hommes gras.

La salle a craqué, mais elle ne s'est pas r„
écroulée. Quelques-uns des membres les plus ^
puissants de la compagnie ont manqué à l'ap-
pel par suite d'un accident qui n'a heureuse-
ment pas en de suites sérieuses. L'omnibus
dans lequel ils avaient pris place pour aller au
bal s'est engagé dans un tas de neige dont il
a été impossible de le tirer, bien qu'il eût
quatre chevaux. Le cocher a alors prié ses A;
clients de sortir \in instant de la voiture , pour était
permettre de la dégager. Malheureusement ils Mgr
se sont levés tous ensemble pour accéder à Let)
cette requête. C'était plus que l'omnibus n'en biég
pouvait supporter ; il a gémi et s'est effondré, épisi
en précipitant les hommes gras dans la neige. Men
Les chevaux ont été attelés successivement nain
aux masses humaines si malencontreusement un é
échouées au milieu de la rue, et les ont reîe- quiê
vées l'une après l'autre. Les vêtements seuls avec
avaient souffert, mais au point de n'être plus tiqui
présentables dans un bal décent. q u.°

Les victimes ont donc pris leurs pantalons biliti
craqués à deux mains et le chemin de leurs évêq
domiciles respectifs. lions

Leur absence a été regrettée, mais n'a pas vain
empêché la fête d'être très-animée. Parmi les tacle
danseurs les plus infatigables, on remarquait disai
MM. Frank Romson (212 livres), Samuel Mac • est. i
Grau (360 livres), Daniel Hifleld (276 livres), faite
capitaine Simmons (225 livres), Heathertoa de G
(275 livres), Joseph Haie (245 livres), Lyons, comj
président de la Banque de la Troisième avenue que
(260 livres et le pouce), Henley (367 livres). [ et le
Nous en passons, et des plus gros. ; le
"- * i neus

 ' curé;
— **- ' Mern
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er Sè&ï&ice du 19 février 1893. v<

iê — n;
PRÉSIDENCE DE M. GBÉVY. gg

La séance est ouverte à 2 heures 1/2. ni
Ht Le procès-verbal est lu et adopté. se

S3. Je président. — L'ordre du jour appelle M

cp
 la discussion du projet de loi tendant à ouvrir au j EJ
 ministère da la marine et des colonies un crédit de

ll~ 200,000 fr. sur l'exercice 1872 pour l'amélioration .
de l'ordinaire des corps des troupes de la marine Ul

a stationnées en France. Ri

e- Pour l'adoption du projet ci-dessus dont il est te
donné lecture il est procédé au scrutin publie. m

|i- Nombre de vêtants... 585 ei

Lie £our 5i;5. M
.,< Contre oO n

L'Assemblés a adopté. ' "
JW. B© pr-ésident.. — L'ordre du.jour appelle ,

la première délibération du projet de loi relatif
en à la réunion du service des forêts au ministre de n
'S. l'agriculture et du commerce; la parole est à M. il

Lambert Bai ute-Croix. le

B„ M. liamliert Sainte-Croix. — En venant j';

0 _ combattre la proposition qui vous est faite, soit (},
le transfèrement du service des forêts au ministre

 e
|

de l'agriculture et du commerce, je ne viens pas ,
critiquer les motifs qui ont déterminé la commis- r"

1

la sion à vous présanter uns semblable résolution, 'i
U- mais simplement vous démontrer les inconvé- JE
a nients et l'importunité d'un tel transfèrement. ir

Ce n'est pas d'aujourd'hui seulement que s'agite rc
;g cette importante question; déjà en l'an III on si-

gnalait comme dangereuse l'annexion des forêts g|
_ au ministre des finances, mais après une discus- Q,
'." ssion des plus vives, la proposition de l'ordonna- ?
".» teur Forfait fut écartée.
r'n Pour se rendre un compte exact de l'importance u

de cette question, il faut examiner et savoir avant ai
re tout s'il est utile que l'Etat possède un domaine A
S, forestier,. et quelle importance il doit y attacher. s£
j*_ Cette question doit donc être traitée au point qi

)n de vue fiscal et au point do vue agricole. v ;
La commission s'est trop occupé® du second et

pas assez du premier; permettez-moi de vous dé-
*" montrer ce point. . },J
té L'orateur développe .ici les motifs qui, d'après .<
la lui, doivent militer en faveur du maintien du sys- Il<
m tème actuel, démontre que par suite dé ce transfé- cl

rement das troubles graves se produiront riécës- la
sairement dans le service actuel, et au point de a

... vue dé l'équilibre budgétaire. pi
i. Il demande le rejet de la résolution. (Approba- 1:
10

 tion.) - ,,;
M. Céasaïasse. — Vous n'avez pas oublié qu'i

1- y a quelques semaines, relativement au budget du
té ministre des finances, M. Soubeyran vous deman- g^
rs dait de disjoindre ce ministère en deux parties. Je L:
et ne rappellerai pas l'argumentarion développée par pt
ie M Soubeyran, sur laquulle il n'a pas été contredit, pg
sr L'Assemblée n'a pas adopté cette proposition et
i- elle a eu raison, ce projet étant trop radical. Au- Ql
la jourd'hui votre commission vous demande quoi? m
it la séparation d'un simple service de ce départe-
n ment, le service das forêts qui serait mieux placé ^°
le dans le département de l'agriculture, c'est ce que nc

i- je vais essayer de vous démontrer. On a demandé
s, pourquoi, une fois entré dans cette voie, on n'en efi
ls viendrait pas plus tard, la séparation des postes CO
ir et des douanes, non, on n'y entrera pas, parce que |ei
it à la tète de ces deux administrations il y a un di- gr
ie recteur spécial et qu'il n'y en a pas à la tête des .,;,

forêts. '
Le service des forêts doit nécessairement être

3, placé sous la juridiction du ministre de l'agricul- no

i- ture, afin d'arrêter le caractère essentiellement f''£
's fiscal qui, jusqu'à présent, a été imprimé au ser- s'€

vice qui touche à la comptabilité et a été des plus no
s fâcheux au point de vue cultural. J'ajoutsrai qu'au (Jg
it point de vue de comptabilité des recettes et des m;
s dépenses, il ne recevra aucune atteinte par le fait '
s du transfèrement d'un ministre à l'autre. Il est.
à impossible de méconnaître que c'est avec le rninis-'

« tse de l'agriculture que les forêts ont les rapports ca

e les plus intimes et qu'il y a une connexité et une m;
- solidarité complète entre la sylviculture et l'agri- Va
s culture. Je vous demande donc d'adopter, au nom tel
s de tous ces intérêts, la résolution qui vous est pro- @sl
- posée par la commission. (Vive approbation.) te,
e Si. E,éon Say, ministre des finances, combat v „.

ces conclusions. &

A diverses époques, dit-il( des ventes très-im- -
portantes ont été consenties par le ministre des Séi
finances, et ces ventes, loin d'être préjudiciables loi"

3 aux intérêts de la sylviculture, ont, au' contraire, un
d'après les comptes de liquidation, servi ces inté- 17,

t rets. . [£
3 On prétend également que les inspections sont "
^ faites irrégulièrement par les inspecteurs des fi- P1

nances. Je n'entreprendrai pas de combattre cette ^ e

mauvaise, objection, renvoyant l'Assemblée aux chi
[ divers services du département des finances, con.- ]
3 tre lesquels jamais aucunes plaintes n'ont été por- na:

tées. \y
m

Relativement aux aliénations des forêts, le mi- raj
j rustre cite chronologiquement les dates de ces
. diverses aliénations et démontre qu'elles ont été ,
. faites non pas comme mesure financière mais '
. comme mesure gouvernementale , et que pour la q Ul

plupart, le ministre des finances n'y a pris aucune ter
part. ses

M. le ministre explique ensuite qu'étant le gar- cai
dien des forêts, son devoir est de les faire pro- njg

1 duire, et qu'il ne peut las aliéner sins une auto- ^ r(
risation de l'Assemblée ; que relativement au re- a..-.
boisement et au gazonnement, ces opérations ne •

» se font que sur des cré 'its spéciaux et que ce cera "
, ds même au ministre de l'agriculture. -I
3
 L'orateur, après avoir traité en quelques mots ne

• la question do l'inspection, termine en demandant l'CC
le' rejet du projet. d'il

M. Corne, président de la commission , rap- g ta
5 pelle l'origine de la commission du service admi- „Q]

nistratif et s'étonne qu'on prête si peu d'impor- ï?,, c
tance à un projet aussi sage. L'orateur démontre - *

. que les soi-disant richesses forestières de la France ' a

ne sont que de lapauvreté, estime que les intérêts q U(

, sylvicoles souffrent de l'administration des minis- dl'C
" très des finances, "et que leur avenir réclame en- « t
; tièrement leur transfèrement. , .< v
> SI. Corne termine en expliquant qu'il n'atta- „ j
) que pas l'administration du ministre et demande „ a

l'adoption du projet. u a
: Le renvoi à demain demandé est prononeé.

M. Brunet dépose une. proposition de loi rela- " ,
tive aux pouvoirs de l'Assemblée nationale. " '

L'Assemblée n'étant plus en nombre, la proposi- « C
> tion est renvoyée à demain. « t

La séance est levée. « c

J
—. «»— — in\

lié

SUISSE seV
SUJ

(Correspondance particulière .du Journal de Lyon.) les

', tiei
Affaire Mermillod trè

, — auj

I •« c
Genève, 19 février. « r

Avant le conflit actuel, l'évêque de Genève », »
• était Mgr Marilley, avec résidence à Lausanne, "a
i Mgr Mermillod, curé, n'était que son auxiliaire. " t
, Le bruit se répandit tout à coup que le Saint- " f

Siégra avait été à Mgr Mariliey k juridiclion " i.
épiscopale du canton pour la cèîffier à Mgr « s
Mermillod, et que, sous le nom d'un •< auxi- .1

; liaire » de Gfsnève, ou avait affaire par le fait à ver
un évèque de Genève. Le conseil d'Etat s'in- le A
quiêta de ces rumeurs. Il se mit en relations jou
avec Mgr Mariliey pour des affaires ecclésias- tea
tiques pendantes et acquit bientôt la certitude M.
qu'<m effet ce dernier déclinait toute responsa- son
bilitéetque si Mgr Mermillod n'était point de'
évoque en titre, il exerçait réellement les fonc- f
lions d'un évoque de Genève. On essaya eu « s
vain d'obtenir de Mgr Mariliey qu'il mit" obs- « c
tacle à ces changements. A tout ce qu'on lui « ji
disait il ne pou-- ait que répondre Roma locuta « e
est. Affligé de la situation fausse qui lui était ,. ri
faite, il finit par donner sa démission d'évêque j « t<
de Genève et par laisser le champ libre à son j « si
compétiteur: Il paraît être de ceux qui croient | .. q
que la paix et la charité sont le commencement j « q

! et ie fond de toute religion. « di
| Tout cette phase de conflit est assez épi- j « V;
j neuse. Elle se termine par l'ordre intimé aux ' E
l curés du canton de ne pas reconnaître Mgr , a fai

Mermillod pour leur chef hiérarchique et ' séré

; comffiè celui-ci persistait à faire fonction â.%- ill
VèqUe, le conseil d'Etat lui signifie sa des- ti
iiiulWn éShiine curé de Genève. i II

Il est certain que le Saint-Siège (bref du 20 ! ei
septembre 1819; arrôté'du conseil d'Etat, no- à
vembre 1819, confirmé, 1857) n'était en droit ré
ni de démembrer le diocèse de Fribourg-Lau» ui
sanne, ni de créer un diocèse de Genève, ni de ce
nommer un évoque de ce diocèse sans l'as- la
sentiment, sans le placet de l'autorité civile.

BN« Mais, disent les partisans des modifications pi
'™ intervenues au profit de Mgr Mermillod, on te

';"^ n'a rien fait qui pût passer pour l'aveu officiel ni
|ne de la création d'un nouveau diocèse et de-lâ ni

nomination d'Un êVéque de Genève. On pré- ti
est tend purement et simplement que Mgr Mer- ir

miilod exerce les fonctions de sa charge sans O
en porter le titre. Malgré la démission de Mgr la
Mariliey, on pensait ainsi être en régie. Les \i
Genevois ne furent pas de cet avis et ils agi- d

3j]Q rent en Conséquence. ôl
at;f Du reste, la difficulté pour le conseil d'Etat d
I de n'était pas d'avoir raison de Mgr Mermillod : k
M. il y avait derrière celui-ci le clergé du canton,

lequel ayant à choisir entre l'autorité civile et
ant l'autorité ecclésiastique prit parti pour le curé
3oit déposé de Genève avec un ensemble unanime
Jtre et dans une série de manifestations solennelles
•?gf et compliquait singulièrement par son atti-

on" tude le*problème à résoudre. Laissant pour le P1
vê- moment Mgr Mermillod sous le coup de son tr

interdit, on pensa donc à prendre des mesu- rî
;it@ res pi us générales. 01
si- Le conseil d'Etat, sur ces entrefaites, vint à di
''Hs être renouvelé. Les élections naturellement d
us~ se firent en vue du conflit qui déjà passionnait ci
ia" les esprits. Le dépouillement du scrutin donna V(

ace une immense majorité aux partisans de l'Etat, c(
ant ans. adversaires des empiétements de-1'Egiise. n
ine A peine réuni, le nouveau conseil résolut de fé
L'OK se tirer d'affaires à l'aide d'une loi. On mit la
'int question à l'étude et troispropositions se trou- rt

vôrent bientôt en présence. fé
'j? 1 Deux de ces propositions ne diffèrent que U

par des nuances: elles maintiennent l'une et P1

ros l'autre les rapports actuels de l'Eglise catho- Se
ys- lique et de l'Etat, mais tendent â soumettre le L
ifé- clergé catholique du canton à l'élection popu- si
es- laire. La troisième, présentée par M. J. Fazy, vï
de a pour but de trancher toutes les difficultés la

présentes et â venir, en- proclama* it le pria- ri
)a~ cipe de la séparation absolue de l'Eglise et de
.« l'Etat. ni

(j }1 La décision est récemment intervenue :1e P<
in. grand conseil a repoussé, par 85 voix contre ci
Je 15, le système de M. Fazy, et a adopté un des él
aar projets stipulant l'éligibilité des curés par les at
lit. paroisses. di
et Cette solution est-elle la bonne, n'en aurait- P<

kU; on pas pu trouver de meilleure ? Je n'ai pas à él
"",? me prononcer là-dessus Elle est en tous cas C(

lcl conforme à l'esprit des autres institutions ge- m
ue nevoi-scs. g)
ïdé II est, du reste, fort-difficile de prévoiries di
en' effets que produira avec ie temps la faculté bi
tes conférée aux paroisses de choisir elles-mêmes vi
:ue leurs curés : dans d'autres cantons de la P<
:u_ Suisse, ce régime existe de temps immémo- 10
es rial, et l'Eglise n'a pas à s'en plaindre.

tre Au surplus, avant d'entrer en vigueur, la
il. nouvelle loi devra obtenir la sanclion du suf-
int frage populaire, et il reste aux catholiques qui
;r- s'en effraient, —nous devons dire qu'ils sont a\
us nombreux, mais non pas tant en Suisse et à et

t
au Genève que dans d'autres pays, — ce dernier, p(

;e/* mais bien faible espoir, de la voir sombrer dans ré
ff cette épreuve suprême. w
j-g." Jusqu'à présent le conflit a été entre le seul
fâs. canton de Genève elle clergé de ce canton, a ,
ne mais voici que tout à coup il vas'élargir. Le ce
ri- Vatican, en effet, après avoir pendant long- yr
•m temps agi sans découvrir l'autorité pontificale, U!
°- est intervenu enfin ouvertement et cette in- <jt

tervention a amené à son tour celle du gou- év
'at vernement fédéral suisse lui- môme. &•
a- Le grand Conseil avait déjà consacré deux re
es séances à la loi d'organisation des paroisses, ar.
es lorsque des dépêches de Berne lui apportèrent " ci
?> une nouvelle qui, venant à l'improviste, fit co
e" l'effet d'un petit coup de foudre. Par bref pon-

. tifical en date du 16 janvier 1873, un vicariat dr

a_ apostolique était institué à Genève, et Mgr
tê Mermillod, nommé titulaire de la nouvelle l'ï
ix charge. po
R- Le curé destitué, l'auxiliaire interdit rêve- in
^- nait à flot sous la forme d'un vicaire aposto- br
. I lique, nanti cette fois d'un bref qui lui confé- n°
'" rait en bonne et due forme « la juridiction û '
§ ecclésiastique du canton de Genève. »
^ Ce bref est le premier acte, public parle- Sa
là quel le saint-siége a affirmé son droit de dé- iei
ie terminer et de changer les limites des. dioeô- de

ses suisses sans entente préalable avec les da
r- cantons intôresséset lo conseil fédéral. Ce der- tic
3- nier s'empara aussitôt, de cet acte et, s'a- tic
°- dressante Mgr Agnozzi, nonce pontifical en en
e" Suisse, réclama l'exécution des engagements
II pris par lé Vatican en 1819. m(

Il est très-remarquable que le saint-siége ia
ts ne nie en aucune façon ces engagements. Il l'é
at reconnaît que la mesure qu'il prend aujour- raj

d'hui n'est pas conforme à l'état de choses (la
?-. établi d'un commun accord entre lui et le
'" gouvernement de Genève il y a cinquante 5?'
r" ans. Dans le bref instituant le nouveau vica- ^0
,e riat apostolique Pie IX déclare textuellement a£?
ts que Mgr Mermillod aura à faire valoir les
;- droits qu'on lui confère : « nonobstant les cons- M;
1- « titutions et ordonnances spéciales ou génô- év:

« raies de nos prédécesseurs, des conciles gé- C01
1- « néraux, provinciaux, synodaux; nonobstant vle « aussi, autant que ce serait nécessaire, les [

« statuts et les usages du canton de Genève, .fj
t. « quand même ils auraient été corroborés par vil

« le serment ou la confirmation apostoli- gu
i- « que ou toute autre confirmation; nonobs-

« tant enfin tons autres obstacles quelcon- HO
" ques. » dél

J'ignore les motifs de droit que Pie IX peut cal
- invoquer pour agir comme s'il n'était point qu

lié par les traités conclus par ses prédôces- do:
seurs. Le bref de 1819 est très-explicite au i
sujet de toute tentative de nature à enfreindre P11

•) les prescriptions qui y sont stipulées. Il con- (é.A
tient une formule assurant avec une clarté p
très-grande la perpétuité de ces prescriptions fm

c

aujourd'hui abandonnées. SU(
- Décrétons que le présent bref demeurera au:

u à jamais valide et durable ; qu'i! sortira son an
« plein et entier effet ; qu'i! sera religieuse- le '

e «, ment observé par tous qu'il appartient et d'é
i. « appartiendra dans l'avenir ; déclarant nul d!c
;. « tout ce qui pourrait être fait au préjudice f v

:- « des présentes, soit sincèrement, soit par fp
e!

0 « ignorance, par qui que ce soit et quelle que j
;iv."y soit son autorité. « rer
:-- Je ne sais si le conseil fédéral suisse a ou- Vvi
à vert di«s négociations sérieuses à ce sujet avec tar
- le Vatican par l'intermédiaire du nonce Tou- les

s jours est-il que l'on n'est pas parvenu à' s'en-
 cor

:- tendre, et que le président de la confédération, de
e M. Gérésole, a transmis à Mgr Agnozzi une 1
1- sorte d'ultimatum au nom du gouvernement spé
t de Berne. Sa

Par cette pièce officielle M. Cérésole « fait de
n u savoir au saint-siége que la conféralion ne cfP
7 « connaîtra à l'avenir comme elle n'a connu -1
u « jusqu'à présent que le diocèse de Lausanne £!-!
1 « et Genève, tel qu'il aexisté dès 1820, qu'elle j p"t
t j « refuse tout caractère officiel au vicaire apos- | fair
e « toliqueque le bref du 16 janvier 1873 a dé- i réR
1 j « signé, et qu'elle s'opposera au besoin à ce Get
t , " que celui-ci exerce en Suisse les fonctions ! réP'
t ] « que le saint-siége n'avait pas le droit de lui ! no

T
u

» déléguer, sans le consentement préalable de ' •
 i « l'autorité publique. - i ma!
: ' Eu même temps, le conseil d'Etat de Genève d'af
• , a fait afficher dans toutes les communes et in- pas
i ( séré au feuiletin des lois un arrêté qui déclare situ

"- titille et non avenue la décision papale insti- e
- tuant UB vicariat apostolique pot!!- le canton,

i II a en outre adressé à Mgr Mermiilc/d iyie mise Ç
0 ! en demeure conforme et fixé samedi dernier ri
- à midi comme dernier délai pour l'envoi d'une ^
,t réponse. On sait le reste. La réponse ayant été s
»; un refus de se soumettrej Mgr Mermillod, a été ri
e conduit par ordre de la confédération suisse à 11
- la frontière de France. s
s, Et le clergé du canton? Il a naturellement a
s prêté à Mgr Mecmillod, devenu vicaire apos- a

n tolique, un appui plus énergique et plus una- ^
îl nime que jamais et s'est mis sur lés bras une
â nouvelle affaire. 11 a publié ie bref d'investi- g
1- ture dans toutes les églises, et une nouvelle d
•- intervention de l'autorité civile en est résultée, a
s On lui a fait un grief de cette publication par ji
r la raison qu'elle viole la loi genevoise, aux ter- d
:s fermes de laquelle aucun bref* rescrit ou man- B
.- dément, tant épiscopal que pontifical, ne peut *

être publié dans le canton sans l'autorisation j,
it de l'Etat. Une peine a été prononcée contre r

: lui : trois mois de suspension de traitement, n
1 t
y[ (Autre correspondance particulière.) (>

ô Tt ''

e s
Genève, 18 février 1873. b

... Qaoi qu'en disent.quelquesjournauxj'ex-

e pulsion de M. Mermillod s'est opérée sans "
n trouble et sans empêchement. A titre de libé- r
. rai, on doit regretter-cet arrêt ; mais au point

où on en était arrivé des deux côtés, il était d
à difficile qu'il en fût autrement. Si vous me
it demandez comment -il se peut qu'en Suisse un s
t citoyen puisse être expulsé sans jugement, je t
a vous répondrai qu'au point de vue cantonal,
i cela n'était pas possible; mais que, du mo- F
.' ment où l'affaire était portée devant le conseil. -J,'
e fédéral, c'était autre chose. s
a En effet, il existe daiis la constitution fédé- c
. raie deux articles où il est dit que le conseil

fédéral est chargé de veiller à la trànquil-
e lité, etc. Il en résulte que le conseil fédérai
it peut prendre les mesures qu'il juge néces-
,. saîres pour le maintien de cette tranquillité. E
e En cette circonstance, il a pensé que l'expul- c
. sion était indispensable, et il l'a décidée. Je ^

7 vous le répète, je regrette cette décision, et je
!g la regrette surtout parce qu'elle ne résout
- rien. q
e En effet, le projet de loi qui-soumet, doré- ?

navant, les prêtres catholiques à l'élection,
e peut être bon ; mais il arrivera certainement t
e ceci : c'est que, en supposant qu'on trouve des h
$ électeurs, on ne trouvera pas de prêtres qui é
,s accepteront une fonction donnée dans ces con-

ditions. De son côté, le conseil d'Etat ne
- pourra plus agréer d'autres prêtres que ceux 1
à élus conformément à la loi votéft par le grand (,
s conseil, et on en arrive logiquement â la fer- 'j
. meture des églises ! Cet état de choses pourra, u

grâce à l'intervention des bataillons fédéraux, s
s durer un certain temps ; mais enfin, il faudra
é bien en finir, trouver un biais, et je ne vois r
s vraiment pas un autre moyen légal que la se- .
a paration de l'Eglise de l'Etat. Je n'en suis pas '
- fort engoué, mais enfin, c'est le seul possible. j(

III .

- ; RÉPONSE DE MONSEIGNEUR MERMILLOD t

i On a vu plus haut que le conseil fédéral, J,
f avant de prendre contre Mgr Mermillod au- (]
à cuae mesure, lui avait faissé quelques jours $
! pour préparer sa défense ou du moins faire sa li
s réponse. Nous avons cette réponse sous les

yeux. .. . ';
! Mgr Mermillod commence par déclarer qu'il d
1 a été accusé à tort d'être un brandon de dis-
e corde et qu'il n'est pas coupable de manceu-
- yr.es séditieuses, fl explique ensuite ce qu'est t
> un vicaire apostolique. Ce n'est, dit-il, ni un ^
- délégué diplomatique du saint-siége, ni un
- évoque ayant un siège diocésain. L'institution l

d'un vicaire apostolique n'est nullement l'é-
s rection d'un diocèse. L'autorité du vicaire -
, apostolique est purement spirituelle. Il ne ré-
t" clame ni faveurs, ni privilèges, ni même,
t comme tel, aucuns part du budget de l'Etat.

Mgr Mermillod examinant la question de
t droit s'exprime ainsi :
r Le droit public, qui est la base des rapports de
3 l'Eglise et de l'Etat dans le canton deGenèvo, re- c

pose, nous l'avons dit et redit sur la garantie des (j
traités qui constituent notre nationalité et sur le r ,
bre K gracieusement accordé par le Saint-Siège à
notre canton. Nulle convention, nul conpordat
n'est intervenu. G

C
Il fait observer après cela que jamais le n

• Saint-Siège ne porta atteinte à l'esprit et à la
- lettre du bref de 1819, 1 mais qu'au contraire «(
 depuis 1871 les catholiques se voient menacés .,
5 dans leurs droits essentiels : les écoles chré- J
- tiennes libres ont été attaquées et des associa-
- lions religieuses entravées. Il continue ensuite c
1 en ces termes :

Les choses n'en restèrent pas là ; le gouverne-
ment de Genève saisit le prétexte d'un article de tl

î la Gazette de Lausanne, annonçant l'érection de
1 l'évêclié de Genève, pour, briser entièrement les
• rapports avec le vicaire général et fatiguer l'évê- ?

!

j que. diocésain. *

, Le conseil fédéral, interpellé par le gouverne-
[ ment de Genève, mit une prudente circonspec- B

, tion dans cette- affaire, refusant d'en faire une n
note officielle, disant avec justice qu'il ne pouvait

1 agir sur une simple rumeur de journal. v ,
l Les actes postérieurs et la démission de Mgr
- Mariliey en date du 20 septembre 1872 constatent

évidemment la fausseté de la nouvelle répandue et ^v

. commentée parles journaux., "
Malgré cette prudence du conseil fédéral les ar- d

! rêtés du 20 septembre furent un acte nouveau qui V
brisèrent le droit do l'Ordinaire de déléguer sa ju- V

1 ridiction ; ces actes révoquèrent un cuié inamo- à
vible, et supprimèrent son traitement sans allé-

 guer aucun grief sérieux. .:

Be^ plus, un, projet de loi scliismatique fut an-
. nonce au peuple.; i) est maintenant soumis aux

délibérations d'un Grand Conseil en majorité pro-
testant, sans que ni le pape, ni l'évêque, ni les

< catholiques aient été consultés sur une question
; qui touche essentiellement à la constitution et aux ->
 dogmes de l'Eglise catholique.- ?

Pendant ce temps, lo Saiat-Siége usait de la !Ë

, plus grande longanimité. Le président du conseil â

. fédéral et Mgr Agnozzi avaient des entretiens di- n

, plomatiqucs. Le chargé d'affaires du Saint-Siège
; a dû exprimer à M. le président la douloureuse ' ël
1 impression faite au Saint-Père par les violations à

successives des droits et des garanties promises
. aux catholiques de Genève, garanties qui seules -y

avaient engagé Pie VII à accorder gracieusement T
le bref de 1819; il fit remarquer que la situation
d'évêque auxiliaire n'était pas une création da
diocèse, et n'altérait en rien les rapports de l'E- P'
glise et de l'Etat qui avaient existé paisiblement cl
depuis six ans, et que, devant de telles violations, «
le Saint-Siégene pouvait pas garder le silence.

Cet entretien fut suivi d'une nouvelle confé- t£
rence demandée aussi comme la première par le
président de la Confédération. Elle eut lieu plus
tard, et alors Mgr Agnozzi exposait les principes,
les actes du Saint-Siège et manifestait les vues ai

conciliantes du Saint Père pour arriver à l'apaise-
ment du. conflit, tout en sauvegardant les droits
de l'Eglise et des catholiques de Genève.

Le chargé d'affaires avait reçu des instructions
spéciale de S. E. le cardinal-secrétaire d'Etat de g;
Sa Sainteté, instructions qui devaient lu; servir m
de bases dans le nouvel entretien qu'il avait ac- fi t
cepté avec empressement de M. le président de la (j,
Confédération. Mgr Agnozzi trouva chez M. le er
président de la Confédération le désir d'arriver à °i

| une solution ; M. "le président de la Confédération j cr

i prit connaissance des instructions du chargé d'af- g1

i faires du Saint-Siège, et il fut convenu qu'il en CE
j référerait à ses collègues et au conseil d'Etat de
i Genève, et que Mgr Agnozzi aurait plus tard une nç
I réponse officielle par une note écrite, ou dans une ij,
' nouAelio conférence.

' La question de personne fut un instant agitée; •'
j mais elle demeurasubordonnôe à la question prin- a .

cipale, surtout devant les observations du chargé ^i
d'affaires et devant la certitude que je. n'hésiterais ! qr
pas à me prêter à tout ce qui pourrait pacifier la \ si(
situation sans compromettre les droits de l'Eglise j

i- è't'lès Intérêts Ses ëa'tnoliqijêi: . .,;.;
r> Mgr Agnozzi revint à Berne prJtir l'ta.tretieu g(
,À prévu, espérant même y rencontrer les délégués |,

du conseil d'Etat de Genève ; mais, à son grand „
3r regret, le chargé d'affaires du saint-siége apprit de °
ie M. le président de la confédération que ces mes- 4
lé sieurs dit conseil d'Ëtat de Genève, mis au coû-
té rant des précédentes conférences et renseignés sur n
à les propositions faites par Mgr Agnozzi au nom du e

saint-siége, fié voulaient rieri entendre ni d'un tl
nt accord, ni d'une trataction quelconque. Ga refus

absolu du conseil d'Etat de Genève brisait, les es- p
3" sais de conciliation qui justement préoccupaient g
l" le président de la confédération et le saint-père. *
Ie Devaiit oette dénégation do traiter, devant la

 l
'

-1" situation des cathoiitqueS privés èe chef spirituel,
le davant les tentatives de schisme légal poursuivies'
e. avec ardeur, devant les périls grandissant chaque C
ar jour et menaçant do plus en plus. fa foi et les droits 1;

r- des catholiques, le saint-père no pouvait en con- y

Q
. science abandonner cette portion de l'Eglise uni- j.
 verselle confiée à sa garde par N.-8. Jésus-Christ.

Il nomme un vicaire apostolique et pourvoit au;«
)0 besoins urgents et spirituels d'une population qui
re réclame son appui Par cet acte, le saint-siége »
L n'use pas de la rigueur doses droits, droits essen- Q

tiels qu'il tient de Dieu pour le gouvernement de t
l'Eglise, droits reconnus par les traités de Vienne
et de Turin, affirmés dans le bref de 1819 et con-
sacrés par l'arrêté du conseil d'Etat du 1" novem-

bre de la môme année. *."",.

x. I. Il ne cré® donc pas un diocèse et n'érige pas l
, g un siège diocésain. S
£.; II. Il prend une mesure temporaire et toujours \
J' révocable. j
a} III. Aucune atteinte n'est par lui faite aux droits
:lt do l'Etat et aux attributions du pouvoir civil. .
16 IV. Loin de briser les négociations, le saint- -L

m siège les laisse toujours ouvertes, prêt à toutes les l

je tentatives da conciliation. \
[\ Après cet exposé calme des faits, il ne me reste, 1
yj messieurs, qu'à vous déclarer que je ne puis; que [
•r je ne dois pas cesser des fonctions purement spi- [

rituelles, trahir une mission évaugéliquo et dé- r
serter un apostolat sacre qui m'est eoniiô par le ;

-" chef suprême de l'Eglise. '
îii *
1- ; - iv
a'1 On lit dans le Journal de Genève du 18 :
s" Voici le texte du projet de loi constitution- d
e - nelle modifiant le chapitre II du titre 10 de la |
!" constitution sur le culte, catholique tel qu'il a |
îe été adopté en second débat : c
ie
% Le grand conseil, '1

Sur la proposition du conseild'Etat, décrète ce s

qui suit : c
*" ' Pour être soumis au vote populaire,
il. Art. 1. — Les curés et les vicaires dont le trai- - 1
Ut tement est à la charge de l'Etat, sont nommés- par
SS les citoyens catholiques inscrits sur les rôles des
iij électeurs cantonaux. , s

-i. Us sont révocables. S

1P
 Art. 2.-— L'évêque diocésain reconnu par l'Etat 1

peut seul, dans les limites do la loi, faire acte de
'? juridiction et d'administration épiscopales. Si l'é- ^
'd vêquo diocésain donne, sous sa responsabilité, ses (.
r- pouvoirs ou une délégation de son autorité à un
a, mandataire, celui-ci devra être agréé par le con-
X, seil.d'Etat. f
l'a L'assentiment donné par le conseil d'Etat à ce J
js mandataire peut toujours lui être retiré. ^
A. Les paroisses catholiques du canton doivent S
J" faire partie d'un diocèse suisse.

Le siège de l'évêclié ne pourra être établi dans ]
e - le canton do Genève, {

Art. 3. — La loi. détermine le nombre et la cir- 8
conscription des paroisses, les formes et les condi-
tions de l'élection des curés et des vicaires, le ser-

I ment qu'ils prêteront en entrant en fonctions, les '
' cas et le mode de leur révocation, l'organisation

J " des conseils chargés de l'administration temporelle i
1*S du culte, ainsi que les sanctions dès dispositions c
sa législatives qui le concernent.
es Art. 4.— Sont abrogés les articles 130 et 1,33 de {

la constitution d>> 1847, et généralement toutes les (
'j] dispositions contraires à la présente loi. .

3. Dispositions transitoires.

r- Les curés et les vicaires actuellement en fonc- -^
gt tions et nommés suivant le mode précédemment .

n en vigueur, ne sont pas soumis à l'élection. Toutes f
„ les autres prescriptions de la loi, y compris le ser-

ment, leur sont applicables. f

i- t
[.g . ,— —««g^»——' ———— j-

°: CHRONIQUE
le ^r g

le Dans sa séance du 8 février courant, la f
'- commission départementale s'est occupée t
ss des affaires dont nous donnons ci-dessous le Ç
'? résumé : i
a * , .

at Commune de Pierre-Bénite (canton de Saint- r
Genis-Lavai). — Chemin de grande communi- ^

. cation n° 12. — Modification des aligne
, ments,

;* Commune de Sainte-Foy-1'Argentiôre (can- ''
^ ton de Saint-Laurent-de-GhamoussetJ — Pro- *
?s jet de classement d'un chemin de fer rural 1
'" dans la vicinalitô. (

 a

\~- Commune de Collongès. — Chemin d'intérêt \
'e commun n° 1. — Devis de travaux. a

Répartition de secours accordés k divers,
s- Route départementale 11e 11. — Pavage en- f
e tre le pont Lafayette et la rue Monsieur. I;

;(; — Commune de Léntilly et de Fleurieux-
:_ sur-1'Arbresle. — Chemin 'vicinaux nos 50 et x

22. — Elargissement et classement. r
Commune de •Sainte-Colombe- et de Saint- n

:- Romain-en-Gal. — Elargissement et classe- d
ie ment. |.
it Ordonnance de délégation. —-Mois de no- p

vembre. j,
>' M. Feuillat, rapporteur, donne lecture de q
II son rapport, qui constate que les bordereaux Q
' des ordonnances de délégation et des mandats
.. de paiement départementaux, reçus ou défi- (]
ii vrés dans le mois de novembre dernier, s'élè- <]
1- vent, en ce qui concerne les mandats délivrés, v
1- à la somme totale de 290.210 f. 38 £
;- Ils étaient accompagnés de pièces justifica- f

tives pour la somme de 284.280 f. 28 r
'" Sans pièces justificatives, 5.930 10 d

ri Total égal, 290.210 38 4
n L'ordre du jour étant épuisé, la commission c
x
 s'est occupée des exemptions du versement de a

la somme représentative des frais d'entretien
1 à accorder aux volontaires d'un an dont les h
. noms suivent : s
e 1° Exemption entière : Dominique Guérin, a
e employé de commerce, rue Saint-Sébastien, 1,
s à Lyon ;
'3 2° Demi-exemption : Jules-Auguste-Victor
f Wasmer, employé, cours Lafavette, 81, à l '<
a Ly°n .; c

a 3° Quart d'exemption : Etienne Girard, em- Ç
;. ployé de commerce à Turin (Italie), domicilié u
it chez sa grand'mère, à Lyon, quai Saint-Vin-
i, cent, 31. r<

Ces conclusions, mises aux voix, sont adop- é|
- tées. t?
e p |

Retenu-à Paris, M. le préfet ne recevra pas
s aujourd'huijeudi. d

 . Pi
s la

On lit dans VAvenir militaire : p,
s - tLes" sous-officiers, les caporaux, les bri- ac
e gadiers et soldats des armées de terre et de et
r mer, admis à la retraite pour blessure ou in- m
- firmités, et qui ont droit au bénéfice de la loi to
» du 2/ novembre 1872, élevant leur pension à pi
à o00 fr. sont informés que le comité supérieur
1 j chargé de son exécution s'occupe avec la plus à 1
. grande sollicitude du travail de concession de la
i ces compléments. t;A

« On fait observer que ce complément de bl
l pension est essentiellement distinct de lapen- a\
- sion elle-même inscrite au trésor public

"dont ils peuvent par conséquent continuer
. a toucher les arrérages, » sans aucun préiu-
s dice pour leurs droits audit complément le-
1 \ quel courra de la même époque que leur pen-
1 , sion. n W(
' I — d'<

Par suite des neige^ia^T^
se trouve momentanément in, 011^
les peints situés entre Alaig $S3
gogne 6i Laugeac, et par la L/ 'S
qu'àMende. lUe(iete'

La compagnie .Paris- Lyon u,
n'accepte aucune marchandise "5%
en petite vitesse pour les gares ,1 ^i
tre-Alais et Langeac.

 s C0lûpry

Les voyageurs allant à Alais ne ta
passer par Langogne ; ils ne peuv^>l
ser par Lyon, en payant le prix AT 1*
raire. l ue eei j,

La commission relative aux tig^
en Alsace (.proposition Flotardi al

s h
la demande de M. Claude, des Vos» %
voie d'amendement ou bien sonim ,(f8'
lation dans le rapport,, il serait diu ^
sus qui seront exportés avant le In • ̂
rofit rentrer pendant les quatre JS?*
vront le Ô0 juin en jouissant de lsrPBli
droit, conformément à l'esprit 1PL 1
tion additionnelle du 12 octobre, *i

M. Guérin-Méneville, le célébré sto
teur, a adressé â l'académie des ^1
note dans laquelle il établit que la21
sévissait en France sur les vers à l r
voie de décroissance. Il arrive à etu '
mie ce qui arrive aux épidémies on fi
l'espèce humaine, lesquelles parvehl

. certain degré d'intensité, entrent en I
une période décroissante. M GJ5
ville croit que cette disparition gfaS
l'épidémie est indépendante des mo"!

 ployés pour prévenir la maladie, entll
de celui de M. Pasteur, et il pense quoi

 maladie sévit encore, ce derniei n'en virf
à bout complètement. Nous nous bora
enregistrer son avis.

M. Eugène Hennequin,' ex-rédach.
 Journal des Fous, a comparu, mardi 1
 le tribunal correctionnel de LVOB <SOMI
 veotion de port illégal de décoraèZ

confiance, exercice illégal de h ffl*2
vente de remèdes, enfin contravention àl!i

1 sur la presse pour n'avoir pas eûectué ip4'
desnos 5 et 0 de son journal.

•Le rédacteur du Journal deshmi
l'ordre des chevaliers de Mont-Real.

Or le chancelier et fondateur de l'ordrei
signe ces brevets, marquis de Ragnv est;
simplement un bourgeois de Venissieux i

, le nom véritable est Bourdm.
• M. Eugène Hennequin affirme qu'il i
 véritablement à l'existence de l'ordre*;
1 exhibait le ruban ?

Il lui est plus difficile de se disculper (
prévention d'abusde confiance commis an

, judice de M. Monteaufeu, qui accuse k
venu de lui. avoir soustrait soixante franc

; son bureau.
M. Hennequin explique ainsi cette a!

; Il a laissé dans le.bureau de H. .Montai
billet par lequel il expliquait qu'en son
sence, il lui empruntait quinze francs.

' M. Monteaufeu affirme qu'il lui a ëtéi
; soixante francs.

A Meyzieux (Isère), M. Hennequin a en
i illégalement ia médecine sans être muni
1 diplôme ; deux de ses clients ont succomM

Le prévenu laisse entendre que desmé
' cins diplômés ont un plus grand nonite
'' décédés à leur passif : puis il produit un«

tifleat de docteur délivré par l'UniWf*
Philadelphie, certificat rédigé en Anglais::

 vite à le lire et a le traduire, le prévenu»!
; peut venir à bout, ce qu'i! expliquée»la

qu'on enseigne la médecine, à Philm
en latin.

Malgré tous ces moyens deâèîense.lei
bunal condamne M. Eugène HenueqoM
mois de prison et 25 fr. d'amende.

La 4e chambre de la cour de Lyon était
sie lundi dernier d'une singulière question

Un nommé Papillon à chassé deux fois:
, permis avec le môme fusil. Le tribunal en

tionnel de Viilefranche a rendu toutw
deuxjugements le môme jour. Par lefi
il l'a condamné à l'amende et à la coofi»
de l'arme; mais par le second il n'a m
qu'une amende, estimant qu'il était ioipos
de confisquer deux fois le môme fusil.

Appel de cette décision a été interjetés
ministère public, et la cour, réformant «
gemept de Viilefranche, a prononcé de"
veau la confiscation de l'arme, cofifoBi
à la loi j mais elle a décidé que le pTévej
rait satisfaite l'arrêt quand il aurait justili
dépôt de l'arme déjà confisquée.

La situation de l'accusé ne se trouve j
pas sensiblement modifiée ; mais l'ittffl
la loi est sauvegardé.

Le désespoir des accusés n'est pas m
proportionné à la gravité des faits qui les ;
nent devant la justice. C'est ainsi quj
dience de mercredi une jeune fille lo"™'
larmes en comparaissant devant le tribun
police correctionnelle. Le président la m
et essaie de calmer ses sanglots, en '«' 1
qu'elle ne sera pas envoyée aux ga^-.es.
en effet, de quoi il s'agit. jA

La prévenue, dont l'intelligence s@g
développée, est domestique danser j
de notre ville. La supérieure lui a»,
plusieurs lettres pour les mettre a ̂ j
après les avoir affranchies. La ser^,
frée trouve deux timbres sur son cll*|
ramasse précieusement et les apP'ii
deux lettres, sans se douter qu'ils. 0" dk
vi. Elle est condamnée, pour ce dou"16^
deux amendes de 2 fr. chacune. A§sw|
ces 4 fr. ajoutés aux torrents de.pleurs^
a versés, suffisent à expier sa faute. .

A la même audience, un ouvrier, acw
la môme contravention et dont la D%'
semblait aussi certaine, en a été q»
aussi pour une amende de 3 francs.

va'
TIN LIVRE INÉDIT DE LAMARTINE-" ,.je |

raitre très-prochainement, à la .,l|ji. 'lirr«:
cliette, croyons-nous, un bien curie"* J
Ce n'est rien moins qu'un recueil "^
inédites de Lamartine. t ms4

Le grand poète avait en effet « * j|
roirs un grand nombre de pièces ne ^
époques de sa vie, que des raisons a . $
tance ou une simple négligence l a*
péché de publier. A ,„P x^

C'est ainsi que l'on a retrouvé »« ' tà
du Lac différente de celle des «a"t%n ra-
pièce publiée reproduisait S'-mlenie' |/f,
la pièce intime que l'on va C0}LM?
poète avait supprimé quelques ss^^g
accusaient trop pour lui la réali^ f«
et des personnes, et qui, sans dorn t j-
ment la note sensuelle dont Lam^ M
toujours gardé , ont cependant .^a
plus vif, plus ardent que le reste ^]]e p..

Nous avons remarqué une <£'* e vit;'
à Cesare Alfleri , le neveu du r/hru |(#
laquelle pièce est contemporaine IJ

r ,io
tions. On ne peut s'expliquer ^Jm- i
bli que l'auteur l'ait laissée J« -
avons gardé le souvenir de cette JJ ̂

Aux bords de la Seine ou du
 J

'
Sous un consul ou sous un ru,

Sois vertueux ; tu seras linre >
Ton indépendance est en toi • ^sfr \<

Le volume contiendra aussi "^arWf
Médée, œuvre de la jeunesse oe u

d'autres pièces de théâtre.
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*vScê qu'il aura peut-être de plus curieux,
,ei-a le plan de cette gigantesque épopée

c8
0nVonique que Lamartine avait rêvé dé-

&fL et de laquelle les grands poèmes de la
C d'»» a«0« et de /000/^n ne sont que des
w-ments.

rien de plus intéressant que de surprendre
.nqj «ur le vif ces procédés du génie, ces
, tes "de conversations des grands hommes

EL. eux-mêrfles. Ces pages, quelquefois ina-
"îievées ont pour l'artiste en l'art d'écrire le
Le intérêt que pour le peintre les esquisses

rf .(rrauds maîtres qu'après leurmort on trouve
f n? un coin de leur atelier. Elles révèlent les
da"rpts de leur palette. Et il est rare que l'es-

ILQ n'ait pas un feu, une inspiration qui se
nt éteints ou affaiblis dans le tableau. Ce ne

sfn donc pas une médiocre satisfaction de
its'nrit que de noir les esquisses de ce grand
Cintre qui s'appelait Lamartine.
p Le plaisir sera double, d'ailleurs, car M. de
raniade notre poète lyonnais, admiré et aimé,
mu a longtemps vécu dans l'intimité de La-
martine s'est chargé d'écrire une préface à ce
livre si intéressant. Nul mieux que lui ne pou-
vait nous introduire dans ce sanctuaire ; nul
mieux que ' ui m pouvait nous initier aux
beautés qu'il renferme et nous en faire péné- |
p-er le sens intime.

L'académie du Gard vient de proposer pour
' onn concours annuel un sujet qui ne man-

quera oas de provoquer l'enthousiasme de nos
compatriotes. .

l'hospitalité suisse envers l'armée française
en janvier \Sli,

<[,,{ est le titre de l'œuvre proposée.
Les mobilisés du Rhône sont trop redeva-

bles envers la Suisse pour que quelques-uns
d'entre eux ne profl lent pas de cette occasion
de s'acquitter envers nos voisjns de la dette
de reconnaissance , contractée pendant la

guerre. ,

Depuis quelques jours, on voit remonter
vers le nord de nombreux vols de corbeaux et
et autres, oiseaux.

C'est, dit-on, un signe que le beau temps
arrive.

Acceptons-en l'augure.

Un petit mal, insignifiant par lui-même,
mais qui cause de cuisantes douleurs eu lu- '
ver est le gonflement inflammatoire des ex-
trémités et que l'on connaît sous le nom d'en-
gelures. „,'• , 

Combien de personnes sont ahVetées de ce
mal, faute de précautions? Un peu de soin suf- '
lirait pourtant à l'éviter. j

Ouand on se lave les mains, il faut avoir le
sein de les essuyer bien à sec, afin de n'y lais-
ser aucune humidité, car c'est cette humidité
qui se congelant au contact du froid, arrête la '
circulation du sang et forme l'engelure. '

Il faut éviter aussi, lorsqu'on rentre du de- ç
hors, de se réchauffer brusquement, le froid
alternant avec la chaleur produisant égale-
ment des -engelures. ' "

Ces précautions suffisent pour' empêcher le l

mal : maintenant, quand on l'a laissé venir,
on peut le combattre de la manière suivante :
bain d'eau froide sinapisée ou frictions avec de ^
l'eau salée et de l'alun, ou lotions avec de l'eau \
camphrée. j

Une importante modification s'opère dans F
1 nos bureaux de poste relativement aux man- ...

dais d'articles d'argent. "
Deux registres distincts sont affectés désor- f

mais à ce service : l'un pour les mandats de l'
10 francs et au-dessous, imprimé sur papier
blanc sans timbre; l'autre pour les mandats

[ au-dessus de 10 francs, avec timbre imprimé ^
! sur papier teinté de bleu, pareil à celui qui n

sert actuellement. T
Des changements ont été aussi apportés dans

la contexture des mandats eux-mêmes. L'ex- u
périencê ayant démontré que des fraudes pou-
vaient être commises avec la formule actuelle,
soit par des substitutions de noms, soit par des
falsifications de chiffres, l'administration a fait 1 li
introduire, dans le corps des nouveaux man- 8
dits, des filets sur lesquels doivent être écrits, G-
s"r les uns, les noms de l'envoyeur, sur les
autres, l'indication de la somme en toutes
letlrss. '.

Cette dernière indication remplace, dans la '
rédaction des nouveaux mandats, celle qui était 1

, ""se à la main, en chiffres, à l'angle droit su- \
! Joueur de là formule, sur des filets qui se trou- -

*t maintenant supprimés. . .
Quant aux dépôts dépassant 400 francs , la !

«Mme versée devra, en raison de l'enlève- ij
T"'des chiffres latéraux, être exprimée en .1
offres manuscrits très-apparents sur le côté j<
?a»che du mandat, au-dessous de l'indication
lu's'y trouve placée verticalement.

Les dispositions qui ont été prises doivent ^
•Joir pour conséquence de mettre à couvert la
responsabilité des agents et de sauvegarder les
Forets du trésor. r<!

Puisque nous en sommes sur des questions ai
traies, ne les abandonnons pas sans présen- V
'uasobsetvîtion qui ne manque pas d'un ,

wtain intérêt. d<
fah'tr^lf ^rculation des cartes postales a si
le m<l?^^«.contradiction qui existe, dans
SES.

 V01
' mK ellês et les cartes-cir-

ÛKI^fl d'objets, qui ne se dis- ni
PSS 0I?

U
lPn

ar !a nature des caractères (im- d<
corretn,^ ,'

 anuscnts
) fo™ant ie corps de la &

font S,,
ance et Pai' tour atlranchissement, m

J' lme»t les mômes, au point dç vue <?t
faciljifsV mt' de la résistance du carton et des
aotre<! * QQ la manipulation ; les unes et les
learaoh •entsubir les mômes erreurs dans Ei

ei'i-ein., raiQement : nous voul°»s Parler des P«
lien' n ln*vltables entraînées par le glisse- ce
ce di

 Une carte dans une letlr8 cle corhmer-
ïran,i rS ua i°urnal ou dans un imprimé de
^ format. " se
MéDn

daat lonStGmPS, le public. a'été admis m
lu &,fr au guichet ces cartes-circulaires à si
jeck '!jstard, l'administration se ravisant, ob-
Ifieax • Ce mode d'expédition était défec-
PaiWA119 les cartes-circulaires glissaient J,
degei

b
 'fntl'e des plis eonfiôs à la poste, et que, °

^i,f 88ensuivan 'i i[ était urgent d'en Ç
jj 1' le retour. J

; fcs^ ?arte3-circulaires à nu furent proscri- d

.":-II-P d
d circulation, et les employés eurent T

^ideiL
1
!6 es rgcevoir que munies d'une 1,

S? 1 otectrice. ét

'iourpj^'àquela décision de l'administra- re

PenieM ?e-aux cartes Postales est ven un mo- ë'
^Hipj, miirmer les scrupules qu'avait fait CL

^it^v* farte-circulaire; celle-ci, d'ailleurs. cc

• f^iifp ,. moins sujette à être expédiée en
0
a 'â Posip„ 011Î que l'on ne pouvait la confier „,

: ^ an I'| e,de la main à la main, en la dépo- $
°us vn 1 d'affranchissement.

t^Piéiemn 5 Cl'oiro «I110 l'administration ^
ï

es
> «i tll 1

 u
,
reux syslème des cartes P°s- vCieQmnn, a,nt aux cartes-circulaires leur VJi0c

le d'expédition. d(

t
iin

ia
U
nn,

a
!
lx

„f]e Paris nous apportaient ce
iNtt ,» H du suicide de M- B— a^ent

y -' me de Notre-Dame de Lorette à

SevS
S
a
donné cette nouvelle plus haut. d«

''lues nn° Ui er ' pour calmer l'inquiétude in:
'- 0r< inté^t nos acteurs qui craignent

" lis,,,, , ne soient, compromis nar n
' fîiu ^ la R„, ll,lAncier, oue, d après les te

*'">> im2m d«Lyon.M..B...ne se- Ople coinmis d'agent de change.

C'est, d'ailleurs, sous cette qualification que
le désigne le Gaulois.

Une descente a été opérée hier dans une
maison de la rue Saint-Joseph.

Cette fois il ne s'agit pas d'une descente de
police, mais d'une descente de voleurs.

Après avoir pris chez M. C... un châle et
une robe de soie, ils sont montés à un étage
supérieur et ont pris chez une aame un man-
teau et une robe.

Là s'est bornée cette expédition, qui proba-
blement a dû être interrompu par quelque
voisin indiscret, ou par un outillage insuffi-
sant.

M..., soldat, a-t-il été provoqué ou ne I'a-t-
il pas été?

Il affirme, lui qu'il a été insulté.
B..., V..., teinturiers, et M110 M..., tailleu-

se, qu'il a assaillis avant-hier soir à coups de
sabre, sur le quai Fulchiron, prétendent le
contraire.

M"0 M... a même été blessée assez griève-
ment au bras droit.

Il est vrai que notre troupier peut toujours
dire qu'il a trouvé à cette dernière un regard

I provocateur.
En attendant il a été.arrèté..

Le service de l'octroi continue à faire la
chasse à la fraude sur les spiritueux. Chaque
jour amène de nouvelle^ arrestations.

Les femmes qui s'occupent de cette contre-
bande apportent les eaux-de-vie tantôt, avec
des paniers, tantôt sous leurs jupes, dans des
bouteilles, des bidons, des vases de toute
sorte.

Les hommes ordinairement sont chargés de .
cuisasses creuses qui renferment de 10 à 15
litres d'esprit à 95 degrés, ce qui représente
un droit de 1 fr. 26 à 1 ir. 96 pour l'octroi et de
•10 fr. 15 à 15 fr. 60 pour la régie.

D'ailleurs les façons d'opérer varient à l'in-
fini ; les façons d'arrêter seule? ne varient pas.

C'est cé'qu'a Pu constater hier le jeune G-...,
âgé de 15 ans et demi, qui, depuis longtemps
était soupçonné de se livrer à l'exercice illégal
de ia contrebande.

L'administration du théâtre du Gymnase
nous prie d'annoncer aux habitués de ce théâ-
tre une excellente nouvelle.

MUe Déjazet, de passage à Lyon, a bien voulu
prêter son concours à MIle IL Maurel pour la 
représentation à son bénéfice. Elle jouera le
Marquis de Lauzuh, une des meilleures et des
plus amusantes pièces de son répertoire, et
dans laquelle elle remplit quatre rôles do dilfé- \
rents caractères.

Le speetacle se composera aussi de : Le Mé-
nage en ville, comédie en trois actes, en prose, .
de Th. Barrière, qui obtient en ce moment un
grand succès, et de Un caprice, comédie en
un acte, par M. Alfred de Musset.

Avec de pareils éléments, nous pouvons
sans crainte prédire une belle recette .à ia bé-
néficiaire.

M™6 Ernst, flattée de l'accueil chaleureux *
qui lui a été fait dimanche à la matinée poé-
tique, au théâtre de la Croix-Rousse, a con-
senti, à la demande d'un grand nombre
d'habitants du quartier, à retarder son départ f
pour donner une nouvelle séance. c

Le public de la Croix-Rousse aura donc la j
bonne fortune d'entendre encore une fois la ^
sympathique lectrice jeudi soir, à 8 heures, au r
théâtre de ia Croix-Rousse.

.T j.

Une représentation extraordinaire au profit
les indigents de la ville de Lyon aura lieu
mardi 4 mars prochain, salle du Grand-
Théâtre.

On pourra se procurerdes billets chez tous l<
.es membres du bureau de bienfaisance. f

Voici le programme de la soirée musicale et' f,
iitérake qui doit être donnée .vendredi , à
i heures du soir, dans les salons de l'hôtel cl
follet, par M"c Besse de Larzes et son frère :

•1* Bouts-rimés et monorimes. 1<
2\ Rapprochements imprévus. a
3° Koadëaux, sonnets et triolets. a
4" Les Adisux (harpe) ......... Oberthur. q
5° Echelles poétiques.
6° Chansons et romances. ti
7" Course aux rimes. B
8° Variations originales (harpe). Dutertre.
9,J Fables et acrostiches. n

.0° Improvisations dramatiques. é
1° LaBalléaubend.

.2° Fantaisie (harpe) Parisch . si

On peut se procurer des billets à l'hôtel c,'
lollet. d

 s<
M"10 Cellini nous prie d'annoncer que la soi- t£

ée littéraire promise pour vendredi ne pourra P
.voir lieu, à cause d'un violent mal de gorge f
[ui l'empêche de parler. a

Nous annoncerons à nouveau cette soirée, F
lès que le permettra cette passagère indispo- {

ition.

A la date du 22 janvier dernier, M. le préfet
, approuvé la délibération du conseil d'admi-
listration du mont de piété de Lyon, élevant f,
le 3 1/2 à 4 0/0 l'intérêt, des fonds déposés M

'ans la caisse de cet établissement contre l'é-
hission de bons négociables à un an d'é- ~
héance.

Les parents du sieur Gauthier (Charles-
]mile), sergent au 76e de ligne, sont priés de
lasser à la mairie pour affaire qui les con-
cerne, l ro division, bureau n° 2.

La famille du nommé Pruny (Alexandre),
oldat au 61' de ligne, est priée de passer à ia
nairie, pour affaire qui le concerne, l ro divi-
ion, bureau n* 2. 21

• r
Par arrêté du 18 février 1873, un cocher n

l'omnibus de la Compagnie lyonnaise a été
•uni de 8 jours de mise à pied pour avoir mal n
iirigé ses chevaux par suite de son état d
['ivresse.

— Par arrêté du 18 février 1873, le sieur p
annard (Félix), cocher de la voiture n" 41, a
té puni de 8 jours de mise à pied pour avoir CA
efusé de donner son nom et son adresse à un {(.
:ardien de la paix qui les lui demandait pour +/
onstater une contravention commise par ce "
ocher. n

Les personnes de l'un et de l'autre sexe .
yant déjà quelques notions d'anglais ou tl
'allemand et qui désireraient suivre les Ci
ourr gratuits professés par M. de Korbulh,
ont priées de se faire inscrire, de ce jour au
5 courant, au domicile du professeur,' 1, rue r<
le l'Hôtel-de-Ville. a:

Nous recevons la lettre suivante :

•• Lyon, 19 février 1873. „
« Monsieur le directeur,

« Désirant être utile aux personnes affligées £'
le hernies, je viens vous prier de vouloir bien f '
nséref la présente dans votre journal.

J'étais atteint depuis nenf ans de éeux:im;- | e
vies inguinales fort volumineuses dont l'exis- h
ence avait été constatée par M. le docteur ci
lllier.

« Je viens de suivre le traitement spécial de r<

aaBBBsaaBssss w.n.i .1.
i M. le docteur Gaillard, médecin à Lyon, quai

de la Charité,. 1, et en peu de temps, sans que
j'aie eu à suspendre mon travail, j'ai obtenu la
guérison complète de cette pénible infirmité.

« M. le docteur Oliier, ex-chirurgien major
de l'Hôtel-Dieu de Lyon, avait constaté l'exis-
tence de mes deux hernies ; et après le trai-
tement, M. le docteur Gayet, chirurgien ma-
jor de l'Hôtel-Dieu, a déclaré l'absence chez
moi de toute hernie.

« Veuillez, monsieur, agréer mes saluta-
tions.

« Marais MOBEL, serrurier,
« Rue Boiieau, 160, ou, â côté, rue des

Moines, 1, Lyon.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revalescière Du Barry de Londres.
Vendue maintenant en état torréfié elle n'exige
plus qu'une seule minute d* cuisson.

— Toute maladie cède à la douce Revalesciere
Du Barry, qui. rend santé, énergie, digestion et
sommeil. Elle combat avec succès, sans médecine,
ni purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gas-
tralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites,
nausées, renvois, vomissements, constipation,
diarrhée, dyssenterie, toux, asthme, étouffements,
oppression, congestion, névrose, insomnies, mé-
lancolie, diabète, faiblesse, phthisie, tous désordres
de la po:fcrine, gorge, haleine-, voix, des bronches,
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et
sang. 74,000 cures, y compris celle de S. 8. le
Pape, le duc de Pluskow, MŒe la marquise de
Bréhan, etc., etc.

N° 61,224.
Saint-Iiomain-des-Iles, 27 novembre.

La Revalesciere Du Barry a produit sur moi un
effet vraiment extraordinaire. Dieu soit béni ; elle
m'a guéri de 18 ans de sueurs nocturnes, d'irrita-
tion horrible de l'estomac, et d'une mauvaise di-
gestion. Il y a dix-huit ans que je n'ai pas eu un
jien-être comme celui que je possède actuelle-
nent. ' »

J. COMPARET, curé.

Six fois plus nourrissante crue ia viande, sans
échauffsr, elle économise 50 fols son prix ea aié-
iecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. 4 fr.-,
1 kil., 7 fr. ; 6-kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les
f.iscuits ie Revalesciere qu'on peut ïnasger en tou.r
temps sa vendent en boites de -4 et 7 francs. — La
Revalesciere chocolatée rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et
aux enfants les plus faibles, et nourrit dix foi?
mieux que la viande et que le chocolat ordinaire
sans échauffer. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 57S tasses, 60 fr., ou enviroa 10 c. la tasse-. —
Eiïvai contre boa da poste.

Wbè&êtp à Lyon, Ballandria et Sabourau.lt.
Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Dorvault, piiar-
macic centrale. Perissoud, épicier, 57, ru<« Bour-
bon. Varvarande, épicier, rue de Lyon, 60. Napoiy
frères, place de Lyon. Verpitleux-Millon, rno de
Lyon, 48. GherM&nc. Fayolle frères, Arraandy
Boissoanet, pharmacies. J. Girard, Burband.
— Du BARRY et G0, 26. place Vendôme, Paris.
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Session ordinaire du i" trimestre .

Audience du 119 février 1893.

PRÉSIDENCE DE M VERNE DE BACHELARD, .
conseiller. i

PREMIÈRE AFFAIRE.

Antoine Potron, ouvrier verrier, était logé
et nourri chez la veuve Moreau, à Givors. Ac- i
cusé d'attentat à ia pudeur sur la personne de ]
Jeanne Moreua, âgée de 6 ans et 9 mois, il a i
été déclaré coupable et coîidamuê.à six ans de j
réclusion.

Ministère public: M. Boissard, avocat gé- \
néral.

Défenseur : M8 Ferdinand Humblot.
— . t

DEUXIÈME AFFAIRE.
•

Jean Faury, manœuvre, demeurant à la Mu-
latiôre, a été envoyé dans une maison de cor-
rection à 15 ans pour vol.

Depuis qu'il en est sorti et bien qu'il soit âgé J
de 30 ans seulement, il a été condamné trois
fois pour vol, vagabondage et; mendicité.

Voici les faits qui l'amènent devant la cour
d'assises :

Le 14 juillet 1872, le sacristin de l'église de
la Mulatière constatait que des malfaiteurs
avaient forcé le tronc destiné à recevoir les
mimôues des fidèles et avaient enlevé tout ce
îu'ii contenait. cl

• Dans la nuit du 13 au 14 novembre, un au- p
ire vol était commis dans le cabaret de la veuve n
Boyaux. . '., c

Le comptoir était brisé ; les papiers de com- \
Tierce et l'argent qui s'y trouvaient avaient «
Hé soustraits. u

Les soupçons se portèrent immédiatement P
mr Faury que ia rumeur publique désignait ^
lommc l'auteur de vols nombreux , commis c
lans la localité, Une perquisition (eut lieu à a
;on domicile; eutre autres objets compromet- n
ants, -on découvrit un tournevis ébréchéet un d
lied de biche, qui s'adaptait parfaitement aux |
ïmpreintes laissées sur le tronc de l'église de <j
a Mulatière. On voyait encore sur cet instru- ?;
rient les traces de la couleur qui recouvrait &
e tronc volé. c\

Déclaré coupable avec admission de cir-
lonstancesatténuantes, Faury a été condamné p:
i 6 ans de réclusion. . h
.L'accusation a été soutenue par M. l'avocat v.

général Boissard et la défense présentée par ai

d" Michel. J?

' ti

ti

Bépêeta du Matin. ]
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Paris, 19 février. ™

L'Assemblée a volé un crédit de tr
>00,000 francs pour l'amélioration de
'ordinaire des soldats de marine station- gs
lés en France. t*

Discussion du projet relatif à la rôu-
îion du service des ibrèts au ministère "P(

le l'agriculture. ra
M. Lambert Sainte-Croix attaque le

)rojet, que M. Cézanne défend.
M. Léon Say combat la proposition vo.

somme inutile; il dit que, sous la tu- ^
elle souveraine de l'Assemblée, les in-
érèts forestiers n'ont rien à craindre du er
ninistre des finances. ^l

La discussion est ajournée à demain. g£
\ M. de Rémusat dépose le projet de ra-
ification da traite de commerce fran-
;o-belge.

A la commission des Trente, M. Bé- *
enger a développé un amendement
linsi conçu : P1

« L'Assemblée, avant sa séparation, ei

itatuera sur l'organisation du gouverne- i0
nent de la république. Le gouverne- er
nent remettra le plus promptement s1

lossible les projets concernant la com- ~
losition de l'Assemblée remplaçant R
'Assemblée actuelle, la composition et sc
es attributions de la deuxième Cham- M
ire et l'organisation du pouvoir exô- SÈ
;utif. » - j|

L'amendement de M. Bérenger est b
ejeté. di

, I
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M. Dufaure dépose une nouvelle pro-
position portant que l'Assemblée, avant
sa séparation, statuera sur l'organisa-
tion et le mode de transmission des
pouvoirs législatif et exécutif, sur la
création et les attributions d'une deu-
xième Chambre et sur la loi électorale.
Cette proposition est adoptée par 19
voix.

Un amendement de M. Ricard, ainsi
conçu : Le gouvernement soumettra à
la Chambre un projet de loi sur ces
projets, est adopté- par 17 voix.

Bourse. — Plus haut, 56.35, 90.47 ;
clôture en réalisations.

Paris, 20 février.

La commission des Trente s'est ajour-
née à vendredi pour entendre le rap-
port modifié conformément au vote
d'hier.

Hier soir, sur le boulevard, fa rente a
fait 56 50, l'emprunt 90-70.

La commission du projet relatif aux
allumettes a adopté le projet du mi-
nistre des finances.

Genève, 19 février.

Grand Conseil. — La loi sur l'élec-
tion populaire des curés a été définiti-
vement votée par 76 voix contre 8.

Le début de la séance a été très-ora-
geux à 'l'occasion des protestations des
curés catholiques des cantons, protes-
tations conçues en termes très-violents
contre le pouvoir cantonal et le pou-
voir fédéral. .

L'assemblée passe à l'ordre du jour.

Dublin, 19 février.

L'évêque Duggan, poursuivi pour l'af-
faire de l'élection Gafway, a été acquitté
par la cour de Dublin.

' Dépêches dn Soir.
S© Fevi-ler. ~ s teestr*» «la «olir,

Versailles, 20 février.

Le vote de la commission des Trente a
produit une grande impression dans le
monde politique et le monde des af-.
faires.

La satisfaction est unanime dans l'As-
semblée.

Le gouvernement va s'occuper acti-
vement de l'élaboration des projets vi-
sés par l'amendement Ricard.

Madrid, 20 février.

Il est inexact que Ciuseret soit arrivé
à Madrid.

La tranquillité complète continue.
Une dépêche de Berlin dit que le

gouvernement allemand esc décidé à
reconnaître la République espagnole,
aussitôt que la circulaire Castelar sera
reçue.

Le gouvernement helvétique a pris
une décision analogue.
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«APPORT
FAIT

AU NOM DE LA COMMISSION D' ENQUÊTE DES

CHEMINS DE FEU ET DES MOYENS DE

TRANSPORT (1) SUR la situation des '
voies navigables dans les bassi?is
du Rkoue,

Par M.. KRANTZ ,

Membre de l'Assemblée nationale. ,

L'Europe possède peu de grands cours i'eau qui
débouchent dans la Méditerranée. En Espagne, on
peut citer l'Ebre, dont l'influence tout à fait locale
11e dépasse pas les Pyrénées. En Italie, tous les '
cours d'eau ont un faible parcours, des allures ;

torrentielles^ et ne. peuvent môme pas desservir !
utilement l'étroite zone comprise entre les Apen- '
uins et la mer. Les maigres fleuves de la Grèce
portent des noms célèbres, évoquent de grands '
souvenirs : mais ils n'ont pas et n'ont jamais eu !
aucune importance au point de vue qui nous oc- ''
supe. Seul, le Rhône, par ses affluents naturels ou
artificiels, pénètre au loin dans l'intérieur des ter- '
res, contourne le massif des Alpes, dessert ou peut 
lesservir non-seulement le nord et le centre, de la
France, mais encore la Suisse, l'Allemagne occi- I
ientale et la Delgique. 11 a donc, au point de vue I

les relations commerciales du continent avec le c

aassin de la Méditerranée, une importance qu'au-
3un autre fleuve en Europe ne possède au môme 1
legré. t

Dans ce puissant bassin du Rhône, nous com- c
srendons d'abord et tout naturellement le fleuve -
ui- même. Nous yjoindons la Saône qui est le l

véritable prolongement dû Rhône, non-seu'ement
lu point de vue géographique, mais encore et sur- r

,out au point de vue commercial. La Saône.en effet, l
eeoit les produits amenés par le Rhône en des- r
ination du Nord, et verse diris les eaux du fleuve 2
-ous ceux qu'ede transporte vers le Midi. Les des- '
jnées de ces deux voies navigables sontàce point
iées que toute imperfection dé. l'uua réagit né- c
lessairement sur l'autre. . l

On ne l'a que trop vu dans le passé. r

Prise dans son ensemble, la grande artère, con- ^
tituôc par la Saône et le Rhône, reçoit plusieurs j.1

iffluents ou communique avec divers bassins par I
les canaux. Nous examinons ici celles de ces voies t
lavigabks qui ne se rattachent pas plus naturelle-
nent aux bassins gvoismî. L'examen des aui.res P
rouvera sa place ailleurs. P

Ainsi, nous ne citerons que pour mémoire : '
1° Le canal Saint-Louis, qui appartient à la navi-

;ation maritime ainsi que le canal de BoucàMar- S
igues. q

28 Le canal du Centre, dont le principal dévelop- t:

lement est dans le bassin de la Loire ; ,"
3° Le canal de Bourgogne, que nous avons déjà v

attaché au bassin de la Seine.
Mais nous retiendons pour être examinés ici : ','
Les canaux de Benicaire, d'Arles à Bouc, de Gi- 1

>ors, du Rhône au Rhin, de Pont-de-Vaux et les ri- P
>ières de l'Isère , de. l'Ain , de la Seille , du I
ioubs, etc. 8

Nous diviserons cas diverses voies navigables «*
m deux groupes comprenant, l'un tout.ee qui est 3
.u nord et l'autre tout ce qui est au sud de Lyon.
s premier sera le groupe de la Saône, le second I
elui du Rhône. c

s i s

GROUPK HE LA SAONE. d

Le groupe de la Saône, défini comme il vient r
l être dit, comprend : "

1° La Saône elle-même, dont la partie navigable s
iresente, entre Port-sur-Saône et Lvon, une lon-
;™UI'r

de ."kil. 366 » ri
1° Le canal du Rhône au Rhin, dont la -

oagueur était autrefois, _y compris les .i
:mbranchem°nts de Colmar et d'Hunin-
;ue, de 363 kil. 400 et se trouve aujour- 2

(1) Cette commission est composée de MM. é
1 S,Président ; Ferav, vice-président; Wil- n

on, de Olercq, secrétaires; Arago, Joubert, Dietz-
.lonnin, Mathiou-Bodet, Le Rover, Larrieu,Hous- P
ara, (Tallieher, le baron de Jouvenel, Legrand, 0
.an, aux , du mot, Bonnet, Krantz, Deseilligny. v
.Ion;,et, Marthnot, Oscar de. La Favet.tf, GanlveL
.oui-bet-Poulard, Montgolfier, Ricot, Palotte,Cor- 1'
lier, Reverchon, Cézanne. l<

mu iln 1 r- ; ..,, ..  .„„.,„.. , , | . ,.,...-

. d'hui pour nous réduit à 192 »
3» Le Doubs, de Dole à Verdun 73 »
4° La Seille canalisée, dont la longueur

• est de 39 20
i 5° Le Petit-Canal de Pont-de-Vaux, .

d'une longueur de. • • si 3 40

Ce qui l'ait en tout ....'. kil. 673 60

Nous allons examiner successivement ces di-
verses voies navigables.

SAONE.

La Saône prend sa source à Viomenil, dans le
département des Vosges, traverse successivement
les départements de la Haute-Saône, de la Côte-
d'Or, de Saône-et-Loire, du Rhône, et se jette
dans le fleuve à la Mulatière, près de Lyon, après
un parcours total de 482 kilom..Son bassin pré-
sents une superficie de 2,85D,000 hectares. Il est
en général fertile et bien cultivé.

La Saône se divise naturellement, au point de
vue de la navigation, en cinq parties d'importance
et de régime bien différents.

La première s'étend d« Viomenil à Port-sur-
Saône, sur une longueur de. . met.- 116. 000. 00(3

La 2°, de Port-sur-Saône à G-ray,
sur une longueur de 82 000.000

La 3°, de Cray à Verdun, sur une
longueur de 115.000.000

La 4°, de Verdun à Saint-Ber-
nard, sur une longueur de 131 .000.000

La 5e, de Saint-Bernard à la Mu-
latière, sur une 'longueur de. . t . . . . 35.000.000

Longueur totale, comme pré-
cédemment met. 4S2 .000 . 000

La pente moyenne générale de la Saône est
d'environ 0 mètre 29 par kilomètre. Elle est assez
forte aux extrémités ; mais, dans la région moyen-
ne et sur 246 kilom., elle ne dépasse pas 0 mè-
tre 09. Elle se réduit môme à 0 mètre 04 sur les
131, kilom. compris entre Verdun et Saint-Ber-
nard. Dans cette dernière partie, la Saône pré-
sente vraiment l'aspect d'un lac, sans courant
sensible et avec une profondeur à peu près uni-
iorma.
" La Soône reçoit, sur la rive gauche, à Saint-
Symphorien, le canal du Bhône au Rhin, à Ver-
dun, le Doubs, qui est conservé comme voie navi-
gable depuis Dole, enfin la Seille canalisée et le
Petit-Canal, de Pont-de-Vaux.

Sur la rive droite, elle reçoit, cà Saint-Jean-de-
Lôsne, le canal de Bourgogne ; à Châlon, le canal
du Centre.E'de devra, dans un avenir peu éloigné,
recevoir encore les canaux qui la réuniront à la
Moselle et à la Marne.

On voit donc que, par l'étendue de son basin, la
longueur de sen cours, l'abondance de ses eaux,
la faiblesse et la régri'arité de sa pente, les nom-
breuses voies alimentes qu'elle reçoit, la Saône
est destinée à devenir une de nos plus utiles ar-
tères de navigation intérieure ; malheureusement,
jusqu'à ce jour, on n'a pas seulement tiré parti de
"ce beau cours d'eau et Part moderne n'y a que fort
imparfaitement secondé la nature. Aussi ne rend-
il pas, à beaucoup près, tous les services qu'on est
en droit d'en attendre.

Entre Viomenil et Jonvelle, la Saône a une
forte pente et un faible débit. Elle n'est pas uti-
lisable, comme voie de transport.

Entre Jonvelle et Port-sur-Saône, la pente di-
minue notablement, le volume des eaux s'accroît
et la rivière peut déjà porter des radeaux et quel-
ques bateaux avalants, vides pour la plupart. Com-
me, dans cette partie, elle est restée à l'état natu-
rel, son mouillage ne dépasse pas 0 mètre 30 en
étiage sur certains maigres. La navigation y est
donc intermittente et peu développée.

De Port-sur-Saône à Gray, la rivière roule un
volume d'eau assez considérableetn'a plus qu'une
pente moyenne de 0 mètre 26 par kilomètre.
Elle peut donc être sûrement et à peu de frais
appropriée à la navigation.. L'administration au-
trefois y avait entrepris des travaux que la Révo-
lution de 1848 est venue interrompre et qui n'ont
pas été repris depuis. Dans le haut et jusqu'à Se-
veux, tous les travaux commencés, dérivations,
écluses, ont été abandonnés et restent depuis 25
ans comme un affligeant témoignage des désor-
dres qu'entraînent nos discordes civiles. En aval
de Seveux, deux dérivations avec écluses ont été
terminées et sont utilisées.

Dans tout© cette partie et sur les S.? kilomètres
cqmpris entre Port-sur-Saône et Gray, la naviga-
tion n'est possible qu'à l'aide do retenues faites

,pap|es usiniers et pour leur usage. Les barrages
sont accompagnés de pertuis que les bateaux fran-
chissent non sans danger à la descente, mais ne
remontent guère. Les deux écluses faites ont
5 mètres 20 de largeur sur 35 mètres 00 du lon-
gueur utile.

A partir de Gray, la Saône devient réellement
une grande rivière et, en même temps que le vo-
lume de ses eaux s'accroît, sa pente diminue et
n'est plus guère que de 14 cent, par kilomètre.
Elle serait naturellement navigable pendant une
grande partie de l'année, mais grâces aux amé-
liorations déjà faites, elle l'est presque constam-
ment et dessert un trafic considérable.

Les travaux exécutés consistent en barrages
écluses, les uns fixes en amont d'Auxonne, les
autres mobiles et du système Poirée en aval. Les
écluses ont 8 mètres, de largeur sur 46 mètres de
longueur utile.

Grâces aux travaux exécutés, le mouillage ne
descend nulle part au-dessus de 1 mètre 10 ; il
posrra aisément être amené à 1 mètre 60 et même
à 2 mètres, sans trop grandes dépenses.

De Verdun à Saint-Bernard, sur 132 kil., la"
Saône n'a plus qu'une pente kilométrique de
4 cent.

Grâces au tribut que lui a fourni le Doubs, elle
possède un volume d'eau considérable. Naturelle-
ment navigable, elle offre pendaat les deux tiers
de l'année un mouillage de 1 mètre 60.

Pour assurer en tout temps ce mouillage et, au
besoin, le porter à 2m00, l'administration fait cons-
truire en ce moment trois grands barrages mobiles
dans les systèmes Chanoine et Poirée. Les éclu-
ses accolées auront 12 mètres de largeur sur 120
mètres dé longueur utile.

Apartir de Saint-Bernard, la Saône, qui était
restée à un niveau supérieur à celui du Rhône,
précipite sa descente pour rejoindre le fleuve à
Lyon. Delà des rapides et un mouillage -réduit à
20 cent., sur certains bassiers, en saison d'é-
tiage.

Â l'aide des barrages mobiles, actuellement en
construction, on corrigera cette imperfection na-
turelle et on établira le môme mouillage et le mê-
me régime qu'en amont. Les écluses accolées aux
barrages auront, en vertu de récentes décisions,
les dimensions exceptionnelles de ' 16 mètres de
largeur sur 140 mètres de longueur de buse en
buse.

Cette douteuse amélioration coûtera à l'Etat
plus de deux millions qui, à notre avis, eussent
été mieux employés en accroissement de mouil-
lage/

Constatons en passant que, sur la partie navi-
gable de la Saône, nous possédons actuellement
quatre types d'écluses, dont les largeurs respec-
tives sont mètres : 5 20, — 8 — 12 — 16. Il nous
parait difficile d'expliquer la nécessité de ces types
variés et surtout leur défaut de concordance. '

Les transports effectués sur la Saône varient 1
naturellement d'un point à- l'autre de son cours. <
Très-faibles en amont de Ray, ils ne dépassent
pas jusqu'à Gray 2,250 tonnes au parcours entier, i
De Gray à Saint-Jean-de-Losne , ils atteignent '
88,600 tonnes, et s'élèvent enfin, entre Saint- 1
Jean-de-Losne et Lyon, au chiffre moyen de '
368,000 tonnes. !

Le mouvement total atteint 84,000,000 d'unités, i
n était autrefois plus considérable, mais la con- 1
currence du chemin de fer d<î la Méditerranée et '<
surtout le mauvais état du Rhône ont détourné les t
longs transports et amoindri le tonnage de plus '
de moitié. Il ne pourra se relever que quand le '
Rhône sera sérieusement amélioré, s'il peut l'être 1
ou suppléé par un canal latéral. i

Le taux du fret est fixé à peu près comme 1
suit :

Entre Lyon et Chalon, en descente î c. 40, en i
remonte 1 c. 7; / <

Entre Chidon et Saint-Symphorien, en descente s
1 c. 40, en remonte 2c; 1

Entre Saint-Symphorien et Gray, en descente 1
2 c. 5, en remonte 2 c. 50;

Avant l'établissement des chemins de fer il 1
était en général établi à cent. 6 II a donc subi 'en 1
moyenne, une réduction de plus des deux tiers. t

Si l'on répartit, sur le mouvement total, Pin té- <
rôt à 5 0/0 des sommes dépensées jusqu'à ée jour (
on trouve que chaque tonne kilométrique est "re- «
vée décent. 1, 70. D

Le prix réel, en tenant compte aussi bien de
l'intérêt du capital engagé que' des frais de batel- 1
tene, varierait aonc entre c. 3, 10 et c 4 20
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* Les dépenses déjà faites, pour améliorer la
» Saône, s'élèvent à la somme de 28,357,318 fr. 83,
. ainsi répartie :
9 Sur les fonds d'entretien. . . .fr. 8,02*,71 1 41

Sur le budget extraordinaire . . . 20,320,607 42

Total pareil fr. 28,357,318 8\

3 soit, en nombres ronds, vingt-huit millions et demi.
Sur la dotation de « 230,000, affectée à la Saône

parles décrets de 6 août 1865 et 12 juin 1867, il
reste encore disponible une somme
de fr. 3,281,233 94

3 'qui a son emploi prévu entre Ver-
1 duii et Saiat-Syinpborien.

A cette somme il faut ajouter : m
' 1° Pour l'augmentation des di-
5 mensions des écluses et les endi-
 guements à l'aval de Verdun 2,600,000 »
" 2° Pour les travaux à faire entre

Saint-Symphorien et Port-surr
> Saône.- 9,009,000 »
1 Soit en tout fr. 14 881,233 94

ce qui porte à 15 millions, en nombres ronds, la
1 dépense à faire sur la Saône, pour obtenir le

mouillage de 1 m. 60. Mais les canaux qui débou-
1 chent sur la Saône devant être avant longtemps

établis avec un mouillage de deux mètres, il faut
1 de toute nécessité que la rivière soit également

dotée du môme mouillage. Les travaux a faire
dans ce but sont le complément oblige de ceux:
que l'on a déjà exécutés, et doivent être portes en
première ligne comme urgence. Ils paraissent, pou-
voir être approximativement chiffres a 2,500, OOU

Tout compta fait, la Saône complètement amé-
liorée et rendue propre à desservir un grand mou-
vement commercial aura coûté :

En travaux exécutés, comme
il a été dit plus haut 28,500,000 00

En travaux projetés, mais non
encore exécutés , 2, 500,000 00

En travaux complémentaires
pour porter le mouillage de 1 m.
60 c. à 2 mètres 15,000,000 00

Total 46,000,00000 '

Cette somme, répartie sur les 366 kilomètres,
compris entre Port-sur-Saône et Lyon, donne une
dépense moyenne kilométrique de 131,000 fr. en-
viron.

Sur une bonne voie navtgable, pourvue d un
mouillage de 2 mètres, les transports peuvent se
faire, y compris la redevance payée au Trésor, a
2 centimes environ par unité. L'économie sur la
voie de 1er concurrente serait donc de cent. 1 50 au
minimum; d'où résulte qu'il faudrait environ 15.7
millions d'unités de trafic pour produire, au profit
du public, l'intérêt des capitaux engagés. Ce mou-
vement, à peine double de celui qui s'opère aujour-
d'hui sur la Saône, encore fort imparfaitement ap-
propriée à la navigation, serait certainement ̂ dé-
passé. L'amélioration de la Saône, telle qu'elle
vient d'être indiquée, se justifierait, donc pleine-
ment au point de vue des intérêts généraux.

La redavance payée au Trésor couvrirait large-
ment les frais d'entretien.

CANAL DD PONT-DE-VAUX

Ce petit canal, latéral à la Reyssouse, met en
communication la ville de Pont-de-Vaux avec la
Saône. Sa longueur est de kil. 3,40.

Concédé le 22 juin 1779 au sieur Bertin, réuni
le 16 mai 1810 au domaine public, puis rétrocédé
le 30 juin 1835 à la ville de Pont-de-Vaux, enfin
repris par l'Etat le 10 août 1837, le canal de Pont-
de-Vaux, malgré sa faible' importance, ne fut ter-
miné im'en 1842, c'est-à-dire au bout de 50 ans.
Il paraît avoir occasionné à l'Etat, aux compagnies
et à la ville de Pont-de-Vaux une dépense totale
d'environ 635,000 fr., soit par kilom. 186,000 f.

Ce canal ne présente qu'un mouillrge de l m 40;
son unique écluse rachète une chute de 1 mètre et
présente une largeur de 7m 20 sur une longueur de
35m 05.

Il n'est pas imposé et dessert un mouvement
de 19,000 unités, qui ne paraît pas en voie d'ac-
croissement.

Les dépenses qu'il a occasionnées sont manifes-
tement hors de toute proportion avec les services
qu'il rend.

SEILLE CANALISÉE

La Seille a été canalisée, en vertu d'un décret
du 11 avril 1805.

Les travaux confiés à M. l'inspecteur général
Gauthey, ont dû coûter qaelque chose comme"
trois millions, sait environ 75.000 francs par kilo-
mètre^!).

L'entretien des ouvrages et les frais de person-
nel s'élèvent à 10.000 francs par an.

En réunissant, par une voie navigable, la ville
de Louhans à la Saône, on avait pour but d'ame-
ner dans la Bresse les matériaux d'empierrement
et de construction qui y font défaut ; également
de faciliter l'approvisionnement des moulins de la
Seille et des forges du Jura. Ce but a été atteint
d'une manière satisfaisante.

La Seille' canalisée présente, entre Louhans et
la paône, un développement de 39 kil. 20. Elle
compte quatre écluses, rachetant une pente de
7 mètres 10; leurs dimensions tout à fait excep-
tionnelles sont : «n largeur 6 mètres 30, en lon-
gueur 35 mètres 50. Le mouillage, tant en rivière
qu'en dérivation, est de 1 mètre 80.

Le mouvement moyen est de 29,100 tonnes, re-
présentant un trafic total de 1.140.000 unités. 11
s'effectue presque en entier à la remonte.

Les services, rendus au pays par la Seille cana-
lisée, couvrent encore fort largement aujourd'hui
les frais d'entretien. Avant l'arrivée du che-
min de fer, ils ont remboursé les dépenses
de premier établissement. L'opération est donc
complètement justifiée au point de vue de l'éco-
nomie publique.

DOUBS

Le Doubs est incorporé à la grands ligne du
Rhône au Rhin, en amont de Dôle.

En aval, sur 73 kilomètres, jusqu'à Verdun, il
reste classé comme voie navigable e,t dessert un
trafic total de 1 million 130.000 unités soit, au
parcours entier, un mouvement de 15,500 tonnes
enviren. La pente totale, entre Dole et Verdun,
est de 21» 00 soit de 0ln 28 par kilomètre. Pen-
dant cinq mois, le mouillage ne dépasse pas 0m 30
et la navigation est forcément suspendue. Elle
l'est également pendant les crues ; bref, elle n'est
guère possible que pendant soixante jours envi-
ron, chaqua année.

Malgré ces intermittences, le Doubs, dans la
partie qui nous occupe, mérite cependant une
mention spéciale : il n'a rien coûté au Trésor et
il n'exige aucuns frais d'entretien. Si petits que
soient, les services qu'il rend, ils constituent un
bénéfice net pour le pays. A y regarder près, l'é-
conomie qu'il produit sur les transports dépasse
vingt-ci'iq mille francs par an et représenta un -
capital de plus de 500,000 fr.

CANAL DU RHONE AD RHIN.

La pensée de réunir, par une voie navigable,
les importantes vallées de la Saône et du "Rhin
prit naissance au commencement du dix-huitième
siècle. En 1744, M. de la Cliché, maréchal de
carap .du génie présenta les premiers projets du
canal. L'estimatif des travaux s'élevait à 10 mil-
liens.

Bip.n des années se passèrent avantquel'on son-
geât à réaliser ces utiles projets ; enfin, le 26 sep-
tenV re 1783, un arrêt du conseil prescrivit l'exé-
cution de la partie du canal comprise entre la
Saône et le Doubs, c'est-à-dire entre Dole et Saint-
Symphorien. Les travaux de cette partie étaient
à peu près. terminés quand un décret de l'Assem-
blée nationale, à la date du 6 septembre 1?92
autorisa en principe l'exécution du reste da la li-
gne ; mais les troubles révolutionnaires ne per-
mirent pas de donner suite à ce décret. On ne put
môme pas terminer les études en temps utile et
les projets d'exécution ne furent approuvés que le
0 mai 1804. En 1820, la ligne était ouverte entre
Besançon et Dole.

- n oltte éPocîue> les dépenses faites s'élevaient
A 11,021,303 fr. 00; les dépenses restant à faire
étaient évaluées à 10 millions. Grâces à l'emprunt
autorisé par la loi du 5 août 1827, les fonds furent
faitset les travaux repris. La ligne fut enfin ter-
minée en 1834, après un demi-siecle d'efforts.

Les dépenses faites, au 31 décembre 1868. s'é-
levaient à 30,082,483 fr. 00, donnant un coût kilo-
métrique moyen de 83,000 fr. 00 environ. Il res-
tait, pour améliorer le mouillage et effectuer les
derniers parachèvements, à dépenser une somme
de 3,600,000 fr. 00. Le canal du Rhône au Rhin,
dont on vient da retracer la lente et laborieuse

(t) Malgré toutes nos recherches, nous n'avons
pu trouver nulle part l'indication exacte dss dé-
penses faites.
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exécution, offre à la navigation un parcours de
kil. 363, 40, savoir :

Arlèrs principale,d« Saint-Symphorien a Stras-

hourg... kli - ^r
Embranchement da Colmar. . . 13 30

— d'Buningue . . .28 10

Total, comme ci-dessus. . . . kil. 363 40

Le canal du Rhône au Rhin quitte la Saône à
Saint-Sympborien, à 4 kil. en amont de l'em-
bouchure du canal de Bourgogne, rejoint le Doubs
à Dole, le suit sur 86 kilomètres jusqu'à Montbé-
liavd et de là se dirige sur la vallée de l'III par la-
quelle il pénètre en Alsace.

Son bief de partage est établi à Va!dieu,à l'alti-
tude de 350™ 00 environ.

La pente sur la versant du
Rhône, est de ..mètres 127.90

La pente sur le versant du
Rhin, est de... 206.25

La pente de l'embranchement
d'Huningue estde 7.67

" Total... mètres.. . 386.82
_____n_C___3-___9__l-H____-_M

Cette pente totale est rachetée par 179 écluses,
dont les dimensions sont : en largeur 5m 15 ; en
longueur de buse en buse 33m 00.

Le mouillage normal est' fixé à l m 50 et ne per-
met pas un enfoncement de plus de 1" 30 ; ce
mouillage suffisait. à peine dès le début, aujour-
d'hui il est complètement insuffisant et il faut
l'augmenter. Malgré ce grave défaut, le canal du
Rhône au Rhin desservait un mouvement très
actif, surtout en Alsace ; le tonnage total attei-
gnait 83,000,000 d'unités, donnant lieu à un mou-
vement au parcours entier da 230,000 tonnes en-
viron.

Par suite de nos récents désastres, ce beau ca-
nal, qui était une œuvre toute française, est main-
tenant mutilé ; nous ne possédons plus le tronçon
de 192 kil. compris entre Saint-Symphorien et
Montreux. Pour nous, aujourd'hui, il a perdu une
grande partie de son importance et assurément,
s'il n'était pas construit, nous hésiterions à le
construire.

Nous le ferons figurer dans nos états pour sa
longueur actuelle de 192 kil., son trafic dé
44,000,000 d'unités, sa dépense d'établissement de
16 millions et ses réfections chiffrées à 2 millions ;
mais on nous pardonnera de l'avoir présenté en
son entier et tel que l'art de nos ingénieurs l'avait
fait.

.Le groupe des -voies navigables du bassin de la
Saône, défini comme il a été dit précédemment,
présente une longueur de kil. 673,60. II a coûté
48,135,000 fr. 00 et dessert un trafic total.de 130
millions d'unités, soit un mouvement moyen de
193,000,00 tonnes.

' Le mouvement est faible, si on tient compte de
l'étendue et de la richesse des départements tra
versés, des nombreux affluents navigables qui dé-
versent leurs produits dans la Saône et des villes
importantes que la rivière baigne.

..La Saône autrefois jouait grand rôle et tenait un
rang distingué parmi nos voies de transport. Par-
courue en tous sens par de - nombreux bateaux,
ceuverte de trains de bois, sillonnée par de rapides
vapeurs, elle formait la grande artère par laquelle
ïe Nord et le Midi échangeaient leurs produits.
Elle alimentait alors une nombreuse et rude popu-
lation de mariniers et enrichissait les entrepre-
neurs de. transports. L'avènement du chemin de
fer a fait disparaître cette prospérité qui ne re-
naîtra qu'avec le perfectionnement de la vois na- .
viguable.

Nous avons chiffré à 17,500,000 francs les dé-
penses à faire pour, améliorer définitivement la

rivière ; selon nous, cette dépense est tout à fait
urgente.

Sans nous appesantir de nouveau sur les fâcheux
effets de la diversité des dimensions adoptées pour
les écluses, nous croyons cependant devoir encore
citer, comme un exemple des étranges variétés de
types que l'on peut rencontrer dans le même
bassin, ce qui a lieu sur la Saône et ses af-
fluents.

Dimension des écluses.

Canal du Rhône au Rhin, larg. 5,15 long. 33,00
id. de Bourgogne * 5,20 34,00
id. du Centre 5,20 35,20
id. de Pont-de-Vaux 7,20 35,05

Seille canalisée ;... 6,30 35,50
Saône 5,20 35,55

id 8,00 45,00
id 12,00 12e, 00
id: ... 16,00 -160,00

Il serait difficile de justifier ou même d'expliquer
cette profusion de types et de trouver, entre les
dimensions qui les constituent, une relation satis-
faisante.

Si la Saône a souffert de ses propres inperfec-
tionè elle a, bien plus encore, souffert de celles du
fleuve dans lequel elle débouche. Lorsque la navi-
gation était dans son enfance, le Rhône a dû
paraître une voie de transport^ suffisante pour les
besoins ; aujourd'hui, loin de réunir le bassin de
la Saône à la Méditerranée, il l'en sépare.

,, (La suite à demain)

BOURSE DI FAKÏS
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DÉPÊCHE GOUVHRNÏÏMENTÂLE

AU COURS DE CLOTURE 8
—.-»________»»--- HAUSSE I BAISSE

COMPTANT D'HIBR B'AUJOUR.  f

3 ©/©.... 56 . ..-'' ...

4 1/8 •/•• 82 ..  .... ... S ...
5»/.(anc.) 87 95 ». f . ..
& %Cnouv) .90 05 ... . -

TERME
(DÉPÊCHE TÉLÉOBAPHigUK)

Paris, le 20 Février 1873.

paÉC VALEURS
flLOTOKB

s

m, ii i. n i, .Iilllll. W»o*«. ,-> i-'--r;-,. v-,,.--'*-. 3.„,.Rff^.,™s»

56 07 3 0/0 Français
90 21 5 0/0 Emprunt .(1872). 
88 05 5 0/0 Libéré (1871)... ...».,
65 95 5 0/0 Italien....

4500 . . Banque de France. . . .
822 . . Foncier estampillé ... ,,
435 . . Crédit Mobilier ' ''
708 . . Crédit Lyonnais. .....
590 . . Société Générale
467 .. Mobilier Espagnol....
860 .. Orléans

1002 .. -Nord..
882 . . Paris à Lyon et Médit
765 .. Autrichiens estamp.. .
... . . Autrichiens nouveaux •
442 .. Lombards
405 . . Suez
351 . . Délégations. .........
929/16 Consolidés à Londres.

BONS / 3 mois à 5 mois. 3 1/2 0/0
DU 6 mois à il mois 4 0/0

TRÉSOR (Annan 4 1/2 0/0

- CMDITIOAS PUBLIgUES PIS SSItS
Lyon, 19 Février 1873.
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J 40 Org, . 24 2 1 5 1 2 » 1 4 >• » 3524
; 34 Tra"*, 7 » » 7 » » » 1 7 » 11 2620
I 41 Grég. 15 i » 13 1 » » » 5 l 6 3115

8 Div . . » » ' » » » » » » » » » »
l » Bob.. » » » » » » » » » » » „
l » Lam. »»»»»»»»»»» »

[ 123[ 46 3 1 25 2 2 - 2 16 1 17 j 9259

BALOTS PESÉS

4 Org.. 1 »j 1 » » »[ » » 2 » » 136
1 Tram. »: »j » .> » si » » » » 1 152

28 Grég. ». »! »'» »| » » 1 8 712 1400
» Div.. » »! » »i»»[» » » » » »

33 M| »[ li »! » »! » 1 10 7 13 1678

Ballots condititionnés dep. iol 0' du mois. 1815 nes

Ballots pesés depuis le 1er dis mois 588 n»8

. _

ébjïir-ÉïWKKS, 19 février 1873.

1 SORTES §J lllll-lii POID*s ira e § a; g < g g s

13 Organsin %< » » -1| 8i » 1 » » 1 855 41
8 Trames.. »! » » » 5; 2 1 » » » 703 65
2 Grèges... »| » » » 2j » » » » » f 86 37
» Diverses »j » » » »j » » » » » ' » ».
» Bobines. ÎÏ5»»J,|»SSSS IS

23 , ï »! » 1 15- 2' 2j » » 1 1675 43

BALLOTS PESÉS

6 Organsin 1 » 1 » 3j » i » » »! 125 42
1 Trames.. » s » » 1 » » » » » 9 05
1 Grèges... » » » 1 » » » » » » 67 14
»~ Diverses »»»»>-.»» »J » » » »

wna ^K«-,-=aK.?WKK5K; 0™> "^~ sa nMl e',,:---,' M* MM. GCKJnaï mit JBÉB—M—M

8 1 » 1 1 4' » 1 »! » » 201 61

i 6 Déereusages ........ 1 Grèges
26 Onvrée3... 1 Moulinées

AtBBMAS, 19 février.

i 11 Organsins...., ........."...., 1079 »
ij,%;.~i Trames ...;..- 125 »

"-V 7 Grèges .-. 620 »
- »,. Ballots pesés ................. » »

19 ,. . '. Total...... 1824 »

Opérations de dëerensage ...... 12 »
Dernier aumêw placé'. .."..... 280 *
Total du 1" an 19. .......... 24827 *

AIIWQW, 19 février.

1 Organsins .. . . . 87 54
3 Trames.... ....-.-.-. 294 68
2 Grèges....;.,...,. .,-.. 363 31

6 Total...... 745 53
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BULLETIN COMMERCIAL.

Paris, 19 février.
Les bons blés en hausse de 0.50 à 0.75 ont été

vendus, suivant provenance et qualité, aux cours-
extrêmes de 33 à 58 les 120 kilos en gare.

Les seigles ont été traités de 19.75 à 20 fr. les
115 kilos.

Les orges toujours peu offertes et en bonne de-
mande ont été fermement tenues de 21 à 21 fr. 50
pour les nouvelles et de 19 à 20 fr. les 100 kilos
pour les vieilles.

Les avoines ont été d'une vente courante de
17 fr. 25 à 17 fr. 50 pour les belles qualités, de
16 fr. 50 à 17 fr. pour les sortes ordinaires.

Les avoines pour semences ont été traitées de
18 fr. àl8fr. 50,

Les escourgeons ont été fermes à 22 fr. 50 les
100 kilos.

Les farines de consommation restent sans chan-
gement aux cours extrêmes de 66 à 72 fr. le sac
de 159 kilos toile à rendre ; marque Darblay, 72.

Les farines 8 marques sont cotées, courant

69 fr. 50 ; mars, avril, 69 »*• 7& i 4 mois ae mars,
70à 70fr. 25;mai, juin 7l- -.''- .

Earines supérieures : courant, 68 ir. oO ; mars,
avril, 68 fr. 75 ; 4 mois de mars 69 fr. 25 le sac
de 159 kilos, toile perdue.

Huiles de colza : disponible et courant, 9b ir. ;
mars, avril, 95 fr. 50; 4 mois d'été, et 4 derniers,

94 fr - ' „, v
Huiles de lin : disponible et courant, 94 ir. ;

mars, avril,'95 fr. ; 4 mois d'été 96 fr. 50 les 100
kilos.

Spiritueux: disponible et courant, 53 ir. oO ;
mars, avril, 55 fr. ; 4 mois d'été -56 fr. 1 hectolitre
à 90° entrepôt. , ,.

Sucres 88°, disponible 10/13,61 fr.2o; a hvrer
4- mois de février, 61 fr. 75 les 100 Jules. Raibnes,
157 à 158 fr. ...

Marseille, IS lévrier.
. Blés : marché calme, prix formes. Ventes de

la journée 7,600 hectolitres, affaires sur le livra-
ble. Importations 4,800 hectolitres. Varna, dispo-
nible, 126/121, 36 fr.; Afrique dur, disponible
132/27 36 fr. 75 ; Irka Azoff, disponible 128/23,
41 fr.; Roumélie disponible, 124/137, 31 fr.; Sam-
soun dur disponible, 128/23, 33 fr. les 160 litres.
Escompte 1 0/0.

Liverpool, 19 février.
Cotons : au marché d'hier le disponible est resté

sans changement, le livrable faiblit. Ventes, 10,600
balles. Orléans, 913/16 ; Mobile, 921/16 ; Améri-
que, 95/8 à 9, 9/16.

Aujourd'hui ouverture calme, prix sans chan-
gement ;

Importations 2f,000 balles.

Havre, 18 février.
Cotons: ventes de la journée, 1,389 balles.

Marché ferme.
Louisiane bas, 113 à »»»; très-ordinaire, 120 à

121 ; ordinaire, 125 à »»».
Sorocaba ordinaire, 120 à »»».
Géorgie, bas, 112 à »»» ; très-ordinaire, 116 à

»»» ; ordinaire, 120 à »»».
Ooomra fully fair, 87; fair, 84.
Dhollerah fûlly fair, 85; fair, 83; Bengale fair,

56; fully fair, 58; good fair, 62; fine 65. _
A terme, on a payé Louisiane low middling,

février à juin, 117 fr.
Laines : 107 balles Buenos-Ayres ont été

écoulées defr. 122.50 à 212.50 et 228 balles Chili
à livrer à fr. 227.50.

Cafés : on a traité 700 sacs, le Rio àfr. 100 et le
Cap de fr. 104 à 104.50.

Manchester, 18 février. ,
Tissus et filés : marché avec peu d'affaires, prix

sans pression.
New-York, 18 février.

. Coton Middlig-Upland 21 cent, la livre anglaise.
^Recettes des cotons aujourd'hui 23,000 balles. Re-

cettes des quatre premiers jours de la semaine 60
mille balles. Expéditions.pour l'Angleterre 16,0-00
balles, pour la France 17,000 balles. Stock dans
les ports de l'Union 54,400 balles.

Havre, 19 février.
Marché aux cotons: calme, inchangé; terme.

117, vendeur, York, 21 ; Orléans et Savannah,
124. Recettes, 60,000 ballejs.

LES DEUX MERLES BLANCS, COm.-vaudev ^^^*"
UN CAPRICE, comédie en 1 acte. ' ei1 3 M

On commencera à 7 heures' 1/2

CIRQUE COTTRELLY, PLACE DES CÉLESTIH
« Tous les soirs, à 8 heures, représentai
traordmaire, avec le concours des Peaux R n eî-

SALLE DU CASINO ' 8e3'

Dimanche 23 février, à une heure
Concert populaire, avec le concours de TV^^r
dora Ritter. — L'orchestre sera diri<*s ^o.
Aimé Gros. se Piirij

IILLETII lETEÛEOLoi^
dï* Se féTHsr

PAR.BOULADB, INO.-OPTIGESH
 „ »

THERMOMÈTRE U'RESSieM! ÉTATf~^>

m_imalma_i_a Ibaromst.! ds ciel Isii. ,

- 1» ,| + 1».? 0,756 brumeux' ^

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiaea
Sa température. 4

0 " <H0(|
Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiag»"-- P'

Sa température ".' ,("
Quantité d'eau toiabée à Lyon du Y'aà'is "^

, ••••....... 0,007
SITUi.TIOM OBNÉBALB.

Les fortes pressions continuent sur la M»
et le temps se maintient sur les côtes de 1?M„ C*!
d'Angleterre. .

 raace
et

Mer du Nord , Manche , Groningue g.
pression très-forte, vent N-E et S-É faible
belle, ciel brumeux. ' œet

Lisbonne, pression forte, vent N-E, mer kil
ciel beau. ' e>

Perpignan, Livourne, Naples, pression M,
forte, vent N-E, faible, mer belle, ciel beau.

Eu vente chez Hetzel, deux nouveaux on
v rages faisant partie de la bibliothèque d'édn"
cation de cet éditeur : Le Tour du Monde k
quatre-vingts jours par J. Verne, et une h
mille pendant la guerre par MmcB. Boissojinas
Ces deux livres sont, par des qualités âherses
appelés à avoir le même succès éclatant et
durable.

M- Jules Verne, dont il n'y a plus à faire
l'éloge, est ici comme toujours l'écrivain bril-
lant et original, et le savant charmant m
tout le monde connaît, et MmoBoissormas,ponr
son début, se montre digne de prendre 'place
â côté de lui.

Chaque ouvrage, un vol. in-18, 3 fr.;-.
franco-poste, 3 fr. 50.

BO U R S E DE PÂ R 1S —Mercredi 19 Février (de midi à 3 h. 1/2).

M
^^TmW£A^nmT' Précéd Dernierl OBLIGATIONS D«"« dSS

AU COMFT-NT ET *. WMK& clôture cours i cours

a O/o S ept 56.. 56 J Trésor, r. 500 int. 26 fr.j. janvier. 425.. 425..
jouissance janvier 31 56 05 56 07 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 210., 210..

s» 0/OEmnr j. août.. ept 87 90 87 95 Ville deParis 1855-60 r. 500j. sept. 390 .. 390 ..
S iouiss nov. 31 88.. 88 07 V.deP_risl865r.500,325f.j.ae_t. 443 75 443 75
M ô/O Emêr 1872, 14 f. 50 p. ept 90 .. 90 051 V. de Paris 1869 r. 400 j. ianv. 277 . . 277 ..
5 Touiss 16 août! 31 90 05 90 12 V. de Paris 1871 3p0r. 400 j.'jaav. 249 75 249 50
fin o/o i 22 sept ept 81 75 92 . . Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 79 . . 80 50
Banaj4 le France. ept 4480 . . 4480 . . Ville de Lille 1860 - - avril. 97 . . 96 . .
Comptoir d'escompte ept 59o id. id. 1868 - ja.nv. 80.. 80..

500 f j. février.... 31 5"5 Ville de Roubaix Ù6 .. 3b ..
n-Mit Apicole est 487 50, V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars

' ' &Wi* foncier ept 820.. 822 50 V. de Bruxelles 1868, id. janv
560 fr -250fr.p 31 817 50 Foncières 4 0/0 j. novem. 445.. 445..

RneiAtâ eénérale als......... ept 487 50 id. id. 10» id. 87 .. 87 ..
CreTffir50ôfrg-125fr. & 647 50 650.. id. id, 1863 id. 423 75 423 75
St mobilier ept 435 .. 432 50 id. 3 0/§....... .. id. 407 50 407 50

500 fr.j. Si 437 50 435 /.j id. 10» id. 79.. 79 .
Société de Dépôts. J. nov... ept 550 .. 550 ..g Communales mai 352 50 352 50

: Soc été générale ept,592 50 590 . .1 id. 5» id. 7150 7150
500 fr. - 250 fr. p 31 590 . 585 . . Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 102 . . 102 . .

Crédit lyonâàis...;.: ept 706 25 705 ..| H . 5 0/0 juin. 412 50 412 50

I
-. -500 f— 250 f. p. J. janv. 31 707 50 708 75 Foncier colonial 5 0Ï0 r., 500 fr,. 475..

w-t ept 520.. 520.. _ g 0f0 r. 600 fr. . 350., 350..
• 506 fr i MV 3i &22 50 522 50 _; r Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 1000

Paris-Lvoii-Méditeran ept 880.. 880., S Rouen 47-49, 5 0/0.. juin 9Ï0
600 fri novembre Si §78 75 882 50 ^ Havre 1854, 5 0/0... septem 900

vrî(H ept 585.. 585.. '«/ Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre '995
«iOOfr'i iuiiiet 31 585 .. 585 .. ~j ( Ouest 1852-54, 5 ô/.O janvier 950 ..

Nord ept 1000 .. 1000.. Est5 0/0, r. à650fr..... uin. 435.. 440..
400 fr ' I. juillet SU 000 . . 1002 50 - | Bâle 5 0/0, g. p. l'Etat janv. 440 . . 445 . .

n-lSw« ept 858 75 860.. g « Médit. 5 0/Og.p.l'Et. oct. 475.. 475..
500 fr*i" Octobre., 31 856 25 860.. /Bourbonnais janvier 271.. 271..

n^Jt 1 ...... ept 520 .. 520 .. Médit. 1852-55, gar . id. 281 .. 281 ..
500 frï "octobre 31 ;; c Nord id. 283 25 283 25
500 îr. j. octoore

 t
 720 .. 721 25 ^ 0rléans id. 27175 27175

250 fr'V octobre.' .'.".'.... 31 722 50 726 25 15 Victor-Emman. gar, oct, 270.. 270..
, Ciransatiantique...'. ept 265 .. ... •• g Grand-Gent*al dnvier. 272 .. 272 ..

MOfr i iuillet 31 265 ... S , Genève 1855 id. 269... 269..
Canal de Susi. ept 465 .. 402 50 ^ id. 1857 id. 265

500 fr. iouiss. janvier. . . 31 405 . . 402 . . « Lyon 3 0/0 ect. 278 . . 278 . .

1
8-aez —Délégations ept 332 . 348 7oî , Lyon fusion janvier. 2/0 .. 270 ..
Espagne 3 0/0 extérieur ept 25 3/4 26 ./. j ', j Lyon 1S66 oct. 270 . . 270 . .

Jouissance juillet 31 ••'•/•. •• •/•S & j Ouest, g. p. l'Etat ..janvier. 263 oO 268..
Etats-Unis 5 0/0 ept 165 ./. 104 3,4l g ( Midi, g. p. l'Etat ...  id. 271 75 271 75

Jouissance novembre .. . 31 ..../• ...-/.]m Est, g. p. l'Etat juin. 27125 270 25
Italien 5 0/0 ept 65 90 65 801 -a Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 269.. 269..

Jouissance janv... Si 65 90 65 95] J Dauphiné,gfp.."Etat ia. 269 50 269 50
Dette turque 5 0/Ô... ept 54 50 54 601.$ Cbarentes... "....... id. 249.. 249..
Crédit foncier d'Autriche.... ept 987 50 ... .-I g 1 Vendée id. 245.. 245..

; 500 fr. jouiss. janv 31 9<0 .. 97 r 5o| g -Romains ...juillet. 170.. 170..
Crédit mob. espagnol ept 460 _. 455 .. | garagosse id 197.. 197..

500 fr.j. janvier M 4b7 50 4b7 50 g Pampeirme avril. 18a „, ... ..
Autrichiens < ept .  761 25 « , Nor/ & v^p^g. . oct. 200 . . 200 . .

500 fr. jouiss. janv 31 766 25 765 ., _
 r

 r| v_ -„. oct . 71 145.. 145..

I
 Autrichiens nouveaux ept 7o0 .. 7oO . \ i.aortngais janvier 193 .. 193 . .

500 f. 260 f. p.j.ianvkr. 31 .-• • -ï l_ux, int. 15 fr. r. à 500 fr 260
Sud-Autrichien-Lombard... ept .... •• 4-i£ 5U| ;Gaz parisien, int. 25 fr.

-
. 425 ..' 430 10

«iOÔ fr iouiss. nov 31 450 . . 442 50j ïransatlant., int. 25 fr. 500 f. . . . 372 50 372 50
Nord de l'Espagne ept 96 . . 100 . .j Suez, int. 25 fr. r. à 509 fr 430 . . 430 . .
JN0 KOOfr _!. janv. 1865. 31 .,,.. -• ••! Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 48125 48125
Romains — J. oet. 1865.... 31 117 50 12o ..f Foncier suisse 5 0/0............ 82 50 82 50

y 'Un tiiii.iiiwyiM>M_iWTn-_-M-nffii'>iiM^-iiiiiii«iiiniTii'rir^ ,7"'TTriw"TnM'Mm_nii^^ 111 HMIII'MIIIIIIII -iMTTTrTTn_-tri-TTtinTirTriTriri.TrT>i-^^ —n—— •~f^ i»-''-f,v^aT_^wi'"T»virifimK^l_HfffPtt*M'1^^

BOURSE DE LYO^ — Jeudi:'20 Février (de tl h. à mid% lj2) .

RENTES Au _J___^yRHE ,„ ..-.. ACTIONS D'Prixi OBLIGATIONS D' Prix
ET ACTÎOHS comptant p, Q pj h p- b Dr cours ^^^^^^^

 p
 %% '' ''- -" '' -: : \-

 mmtKntm .1 nui iminiii «mil _________ il m 1 __«-» «««t-™-^ «--»'-""--»'''""'" 1 a---»—-»— --i-fii-inlniig «mm •-• i I lin 'il u i<i_qnrtai   ,i-nnii i «S«..»SW!«D

3 0/0 56 50 53 50 56 55 56 50 56 50 '&&* J Ville ds Lyon 1854-56 .... ... .'

Gew-res... 56 30
 d 10

 ""
 d 50 'î> Lyon........ .| Ville de Lyon 1859.......

_ * d 25 .. .. d 1 .. .. Guillotière ••.-• ..g ville de Lyon 1865-67...
Porteur. .... .... .. s Trois villes da Midi I Ville de Lyon 1870........ 4-33 .

E 0/0 lib. 1871. 88 25 88 35 88 40 Saint-Etienne 2050 .. Ville de Lyon 1871......... 512 50
' J. Vérone ... ,.| Ville de Lyon 18.2. n. hb

Coupures d 25 .... d oO ... piorence . o .„,. .... ..I Ville de Lyon 1872. Lib... 415.-

§
 0/0 Eœp. 1872 .. 90 70 90 70 90 62 90 62 Dijon.. .... i Département du Rhône. .. . 508751

nn ïe A a - „. n - A m r,, nc Bayonne Ville de Pans 1865 445 ..S
Coupures,.. • 90 4o d 2o 9130 d 50 91 05 Tar

J
are # Ville de Pans 1868.. 277 .. j

Libérées.... .. • d 25 .. ., d 1 90 80 Limoges, Ville de Paris 1871. lib..... „ ..S

4 ., „. fi„ Clermont.. , De la Loire. 970 . .1J^2 oi ou ..... ..... Usines à Gaz réunies ..... . ..-'. ;J Rhône-et-Loire 4 0/0. ..P
Ob.Trës.ê0/0 514 .. ... ., DuPuy.. | Rhône-et-Loire 3 0/0

d 5- d 10 FoEtSerâets | Paris- à Orléans 3 0/0 ... ..
 1 --*- -»».M..„» ...'i Fond.etForg. deTerre-Noi. J Pans-Lyon-Méd. j. janvier. 269 25

Ti ,. (.n n - ec .„ aR fifi nt, la Voulte et Bessèges 400 — — 1. octobre. 269 50
Italien ... •••• 66 Oo 66 10 66 . 66 05 De.rHorm8 *., ,.I Paris-Lyon 5 0/0 !,....
G0Up

i^°R°A--" 60* " î ïn A* '* •• DePont-Evêque ... .1 Méditerranée 5 0/0
- *00-50.. v f •• -a a0 .... dl ..•••• Du Creusot .! 810.. Midi ... ..

Ob. ville deParis *•» •• •••• • •• ••••• H. F., For. et Aciéries de la Dauphiné f
„— 250 f. p. a 0 ait mar. et des ch. de for. anc ..... Bombes, 8ud-Est ... .J
Crédit mobilier . ••••• •••; • y .<••• Id. nouv ... — Bons 160 p... .... 458 ..I

-,',ë " -.S °
 a 1U

 7Â0 " De Fourchambauit. 500. — — lib.......... g
— Lyonnais. >

w
-- .10 •• ..... ... •• '"» •• H. F. de Franche-Comté Victor-Emmanuel, 63 .... . ... ..1

| r, _j, ao ... .. aiu Forg. de G. et Commentry. ... ..§ BonsLoœb.,r. 1872. sept.,. 1
Éranco-Belge... .. Aciéries et F. de Firminy .1 — ~ r. 1874 I
Chem. fer Orléa. • .. H.-F. de Givors ... ..§ — — r. 1876- I

! ,. . T ... S7sl
 a û a 1U

 Aciéries de Saint-Etienne.. ..... — — r. 1877 et 1878 ... ..1
Pans-Lyon- Me. o/» . ..... .. Bâtée® Lombards 3 0/0 , 256 25 1

„.,,,,., -„e - c_ ° 7-n DelaLoire... 290 .. id. nouv............ 559751
SociPîe Antrica. <">»• n»8 .. nu.. BeMontrambert.......... 405 ..î Chemins de fer Romains 1

QD a 1J
 "t-" De Saint-Etienne , 278 .. ! Saragosse... 198 25 ï

— nouvsl;.es ... •• ..... ..... ... •• De Rive-de-Gier 97. Nord de l'Esp. priorité ... . 199.. I
,-.'_-,__.» u? ,";; '• ,,Ô 11k" Roche-la-M. et Firminy — — revenu varia ... ..§
Lombards-Vémt 445.. 445.. 443. 445.. Banmie» Portugaises......... J

„-_; „
 ab a 1U

 DeFrance Rue de Lyon 1858 g
MobiherEspagn. ..... ... .. .... Comptoir Lyonnais Rue de Lyon 1S62 ........ .....S
_ ._ .,,„ ..?

 5 d 10
 ". '• De Crédit Lyonnais Terre-Noire 5 0/0 ... , 1

Canal Sues..... 403.. 40o .... Il," Comptoir d'esc. Collet et C«. .... .1 Terre-Noire 6 O'/O ,. g
,,, . ,,,, . "

 a
 4ii .• Soc. Lyonnaise de dépôts et 1 Firminy ,, ... ..i

Uêiegations aa- .. . .. .. ..... ;» j ..... comptes courants, l_5fr. p. 550 ..| Fonderies de l'Horme 5 0/0. 445 ..I
1 a

 ° ' - -•
 a
  "• ' Crédit foncier Suisse.'. ...J Fonderies de l'Horme 3 0/8. S

,^,-r-..-^ v. rm -i T T/VTTT. mm AT -.!-. r.r-Ti t iiww Honftrt. Crédit foncier d'Autriche ï Commentry 30/0.......... ... . I
PRIMSg POUR LA LIQ JIDA-lIONPROaHAlNJ- Reports Bateaux I Fourcbambault, !• s . . ., . . I

a ,_-:"f"".
:
 é 4Ô1 d~25~

J
"T5(r dl "T" Comp. générale de navigât, .1 Fonderies du Creusot I

0/0.,.....»- >t> Comp. des Grappins I Aciéries de la Marine. . ... . ... ..1
S 0/0. ..,,...-. .. .'. .- .. '.'. '.'. .. •- '.'.. '.. Comp. de navigation mixte I Herné-Bockum.. i

— \ïiï....'. ... 92 25 91 70 ... . Gomp. deBateanx-Omnib.. 565 . J Comp. générale des Eaux . . ... ,.|
>„'-f5 .... 92 45 '9185 ... ... . »*ver»ee | Comp. gén. des Eaux 5 0/0. 420 .A

Itab'32;........ .... ..... 66 90 . Omnium.. , | Gaz de Lyon 6 0/0. . . . .t . .' , |
ï ! dco 120 » .. RuedeLyon .., I Gaz ie Lyon 5 0/0 ......ï

Ob1. Trésor ... .J ... ',. ... ," Rue de la Bourse g Emprunt Ottoman 1863.... . . ..1
Crédit Mobilier . ,. Comp. générale des Eaux.. 368 7 0] — — iS69.g.c. 339.. I

— Lyonnais ;. ..... Omnibus de Lyon, 90 p. . . .. ..§ — Honduras....... 90. .1
Ch fer Orléans Dombes et Sud-Est, 250 p I Halles et Marchés de Naples. 102 ..I
Paris-Lvon-Méd » Comp. des' Abattoirs I Suez 5 0j0 ....„, 430 .J
Autrichien.,, ... .. ,. .. Verrene de la Loire et du | _ B« trentenaires 116 ..I
SudLoÊibard , , .,. ., ... .. Rhône , . ,1 Autrichiennes anciennes f

I Mobilier espag.. ... ., ... .. ... . Croix-Rousse . . .. . . .... ... ,.| _ nouvelles... 294 .1
| Canal Suez.,.".. ... .. .-.. .. ! ,,, ,.s ... ,. ... . Assurances G»* du solei.' ... 1 .... ..«C. F. Suisse., I 75 ;

^fflLLETil FliâlOIEB ;
(f LYON ë
syiwy. " (J

Lyon, 20 février. 1

I
_ Ce matin nous avons enfin des faits tw" r:

lieu des rumeurs vagues qui circulaient hier. * Il j
dernier moment la commission des Trente a ta- J
à M. Thiers une concession réelle en votant s» Il
nouveau projet présenté par M. Dufaure, et il ® I
confirme que les négociations pour l'évacuation o»
territoire sont poursuivies activement et en bon'1'
voie d'aboutir. ,

On annonce, qu'avant la fin de septembre iln?
aura plus de soldats allemands sur notre sol.. ^eS

nouvelles n'ayant pris corps qu'hier dans la soirée.
! !a fin de la Bourse de Paris avait été fort lourp';
S Le -mouvement de hausse ne s'est donc dessin;5

j que sur de boulevard, vers 9 heures du soir. lcl>
j aujourd'hui, nous avons débuté en cotant je
| mômes cours que la petite Bourse des boulevard*-

Le 3 0/0 s'est tenu entre 56. EO et 56.55; le ? WV
1871 entre 88.35 et 88.40; le 5 0/0 1872 a été «'
trêmement ferme pendant la plus grande durée

I la Bourse entre 90.65 et 90.70, et de très-grosse»
S offres ont facilement trouvé contre-partie ^an^ c

nt
3 cours; vers la clôture, les offres l'ont C*P8J? .**};
1 emporté sur les demandes et ou a coté 90.70 l/-"
I II nous semble qu'en présence des faits cons »
1 depuis ce matin ces cours ne sont plus exagère •
I Si l'argent appréciant ces faits à leur valeur, pre 

de nouveau son appui à la spéculation; le ieT.ri
eiredeviendra vite solide. Le marché des PrlDî

était très-large et animé, et celui des autres \ '
leurs était plus actif et plus ferme que tous e »

j jours derniers. pt j
Le 5 0/0 italien se tenait entre 66 et 66.10, •= |

l'Autrichien à 768 et 770. Le Lombard, _ que T |
Allemands revendent avec ensemble depuis q°
ques jeurs, valait 443 et 445. . „.
 On a coté le Suez 405. L'action du Crédit îy»

nais a fait 710 et 708. 4;0i\
Parmi les valeurs locales cotées, figurent 1 ae

gaz Saint-Etienne à 2050, celle des Bâte*"- |
Mouche à 565 et celle des Eaux à 368.75. i^' -% \
jioire reste à 400 et le Creusot gagne 5 Iran - j
810. . a. Il

Le marché des actions de mines est très- s
vementé. La Loire fait 293, puis 290. ^f^ niie
bert 405, 402 et de nouveau 105. Samt-w ;
tombe à 280 et à 268. Rive-de-Gier res.e
ferme à 96.50 et 97.

Les prix des obligations ne varient pas. ^0. |
L'or esta peu près au pair, personne ^ n< ;

1 lant le prendre à prime. Les changes reu y,
nent chaque jour plus favowbles en Franc»
Lcndres ne vaut plus que 25.35 à 2o,4U. _j,

Cela ne prouve-t-il pas que nous somnu ^i w |
d'avoir soldé l'indemnité do guerre ei 4
banquiers agissent en conséquence ?

I

r« pur wux, vu**,-» «— ™y***~*™, m.-i^wm «v uMvnt vvur m nganstmon te la ^nature Qircontrei Lyon, le
_____


